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A L M A N A C  

DES PHYSICIENS. 

a r s  citoyen Girard, p f c s s e u r  d'liis- 
toire naturelle i Mende,  a rassernblb 
P cet .égard o n  grand nombre de faits 
importans et curieux. 

La diirée de la grossesse est ordi- 
nairement de neuf moi s ,  quelqiiefOi~ 
p! us ou moins ; niais le tenis ord;naire 
s étend h 20 p u r s  de diIii!rence, depuis 
huit mois et qiiatorzc j o t i r s ,  jusqu'h 
neuf mois et qtiatre jours. Le com- 
mencement di1 styitièriie niois est  le p lus  
court terme de la grossesse. I,e fœtus 
sorti plutAt, es t  ;ivr>rt& 

II y a iesexeniplesrle grossesses ex -  
traordinaires,comrne d'iipr feiiimede 83 
ans, (hist. de L'académie des sciences, 
1710); d'un enfant de Joigny qui a été 
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( 2 1  
31 ans dans  le sein d e  sn mère  ( X I ~ C .  
ncad. 1745)j d'un eri i int  qtti criait daris 
le s e i ~  dt- sa#r>ére (cak!ecL acadc!~ni~ua, 
t. 1 , page 31 1 ). Les fcriiiries q u i  o n t  
fait Leaiicoiip d'enfaris assurent  presque 
tou lCs  q i i r ?  les fiiles na i ss t r l t  $us -tard 
qiie les gnryons. (Vo'ez les diverses 
disse1 ta t ionseur  lrri riaissances tardives 
de Petit). 

Hjpp&mtte &sait que les males se 
t i r n n e n t  du  cBt6 dro i t ,  e t  les &inclles 
di i  côté gauctir; liliisieurs rihservnrinris 
o n t  cmii;rni& celle rlii pZre dr ln  1114- 

Jecine. Ia 1111ctrine i u n d ~ r n e  JCS Po& 
P:\S c;tC appliiltiée saus SIICCPS à c e  

genre d e  11ruriostic. II est pliis o rd i -  
de voir des f r r r i in~s  n'avoir rp'iiii 

pnfiirlt &-la.  f'i>is qii'iin grand  noni-  
bre.  L m r s ~ ~ i i ' r l l r s c . ~ ~  pac te t i t i ,  3041 plus, 
( ~ i  les t rv i i \ r  t r t ' s - ra r~mer i t  s o i ~ s  la 
otèmr i.nvrlopiie. 1,~: pkc!rioniSrie d~ la 
c i ~ ~ e r f & t a t i i ~ r i  a 616 contesté; cepeii- 
d ~ n t  le6 e x ~ n i p l e s  de  ce geiire s ~ n i s  

bl~rit s* mliltiplier ( le  pliis en plus. Ei? 
17758, u n e  fèrnme de Louviers  nccouche- 
s n c r r s s i v ~ r n ~ i r t  en t rois  mois dn t ro i s  
enfaris q u i  furpnt  baptisés. Eri 1~5 .5 ,  
i m e  &inme cl? 18  rtris, m a r i &  èri An-  
gleterre pris de 1iat:tyk sur merl h un 
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est de zo garf;ons, contre 21 611es. 
Mai s  cornnie les maladies de l'enfance 
emportent plus de males cpie $e fe- 
melles dans la proportion de 27 à 25, 
l e s  filles niibikes sont par- tout  en  plus 
grand nombre que les g a r p n s  ; cepen- 
dant,  aioiite 17aiitrur, cette proportion 
e s t  si faible qu'il semble qiie ta nature 
soi t  contraire A IR poligarnie. 

Kuysch FarLe d'une femme qiii avait  
t ou t  récemment conçu un embryon q u i  
n'était pas plus gros que la tête d'une 
épingle ordinaire. N à r t m a n ,  rapporte 
en avoir vil iin de la grosseur d'un grain 
d e  pavnt. Mushum , assure qii'iin Ern- 
b r ron  de f i  iours es t  du  volume d'un 
grain d70rge. D o d a r t  , (liist. de l'ac. 
des  sc i enc~s ,  i781 ) fait mention d'un 
embryon de la longueur de sept lignes, 
don t  on conirnpnçait à distinguer les  
memhres. Mauriceau d ~ t  en avoir v u  
u n  de trois ou quatre s~ rna ines  , gros  
à-peu-près cnrndie une f6ve. A u  boiit 
de troiç o u  quatre  jours, il y a dans le 
sein de la mère iine bulle ovale qui 4 
I O  lignes dans un de ses diamètres. 
SePt jniirs après, on y trouve q~ie!qiirs 
petifes fibws . qiii sont les premiéres 
ebaucbes d u  f e t u s .  
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C 5 )  
Ces premiers linéamens ne paraissent 

qu'une masse d'une @lée transparente. 
Quinze joursaprès on commence B bien 
distinguer la tête, e t  A reconnaltre les 
parties les plus apparentes du visage. A 
trois semaines, le corps d u  fcetus est  
u n  peu augmenté,  Ics extrémités se 
distinguent. A unmois,  le corps a plus 
d'un pouce de longueuri  A six seniai-r 
nes , deux : deux mois  aprks la con- 
ception, il a z pouces lin quart. 11 a B 3 
niois 3 pouce5 et demi; 9 4 mois et 
demi ,  il a 5 pouces de long; B 9 mois, 
il a environ un pied z pouces. I l  naît  
des enfans depuis 12  jusqu'b. 18 pouces, 
et  on  eu  a vu u n  a u i  au  sortir du sein a 

de sa mère pesait 4oliv. voyez fialler,  
Buffon. 

d., 

S I ,  en  naissant le fœtus a 18 pOUCe8, 
il ne grandira, dans l'espace de 11 mois 
suivans , que de  6 oit 7 pouces au  plus, 
c'est-h-dire qu'au bout d'un an, il aura 
environ 2 pieds ; A deux ans ,  il n'aura 
que deux pieds 40u 5 pouces; à trois ans, 
6 oii 8 pnuces, e t  rrisuite non accrois- 
sement rie sera guères qiie d'un pouce 
e t  demi o u  deux pouces par a n ,  jus- 
qu'a l'rige de puberté. Ainsi le fuvtua 
 oit plus en  un mois stir la fin de eon 

1 B .  
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4 6 8  
séjout dwis la  matrice que l'enfant ne 
croit cn uti a n ,  (usqu'ti cet Lge de pu- 
brrl6. 

La p l u p r t  des animaux o n t  encore 
les yeux fermés après! lcur  naissance. 
L ' Q I ~ ~ ~ I I E  les auvreausui-tbt q~i'il est nd; 
i l  es t  vrai qu'il ne distiiigiie cncora 
gien, ]'organeest irnpi-fair, et les yeux 
ne  se fixent sn r -aumn ol>jel: J I  ne  com- 
uience a donner uue vrnie preuve de 
sentiment q ~ t ' a ~  bout de 40 jours. Alors 
i l  commence à r i re ,  a verser des lar- 
mes, et donne des signes d'mtende- 
ment. Les e n f ~ n s  coi~irnencent A M- 
gaytir a 1'8ge de l~ ou 3 5  mois. 11 y 

a qni  B z ans pronoricerit distinc- 
tenient et t o u t  ce s~~'ori  jciir 
ditj niaisla pliipart n e  p r l e c t  z a n s  
e b  &mi et très-sortvent plus tardr  Ceux 
r p i  e m w r i C e i ) t  a parler tard ne [>as- 
l c i i t  jemais srussi aisément. Ceux 
qiii parlent de bonne ~ P U ~ C ,  sont  em 
état d1rsPprend~e i kkre à 3 ans. L c s  
f c m m e ~ ~ r n i v e n t  à Pige de puberteavant 
)es R I ~ ~ C S .  bris les parties méridiona!cs 
de I'euroge e t  &us Les villes , l e s  f i l l e s  
srmt; em p i i h r t b  à t z  ~114 ,  e t  Jes gar- 
sons a I 4. Dans Ls p;orinces du riord 
et Lue les campagnes, à peirre les Galeo. 
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( 7 )  
l e  wnt-elle8 9 a 4 ,  e t  ks p r p m  H, 16. 
pcws les, climats ks plus cl.iaud5 d e  
)'Asie ,du 17Afriqne et d e  l'Arnériqriq 
l a  ph par^ des filles oririX, en puberté à 
te  et même B 9 ans. C'eet endinaire- 
pient 8 I':ve de pubertri qtts k x o r p  
stih8ve de p r ~ r i d i e  son aocpuk%onient 
en b a o t e i i ~ ~  Dans le co(ira: oridinaire 
d e  la, n a t u r e ,  k r  filles 6ilin.t sulwks B 
,l'âge dé pliberté à 12 à r4  a n s ,  e t  les 
garçons à i 4  oit P 16; mais on a vq der 
mères avant cette époque de 1û pibcrtéj 
on a vu aussi de jeuries Rerçona qui 
ent eil de@ onfans à J'àp  de 9 ,  Yo, et 
r a m ,  et de petites filles q t i ~  en ont 
eu à 7, H ou g ansj ws Eas sont artré- 
memen t rares. 

Qiielquee anatomistes ne comptent 
que 034 0 5  dails le corps humain ; 
Keil e n  a trouvé z,$5 ;d'aiitrt>s I F S  POF- 
tent  A 249 , savoir: dans le wdee i 4  , 
dans le reste de la iêteet &na le c d  
46 , dans le tronc b7, dams les bras e t  
[es mains 6 2  , dans les jaiiibes el  le* 

60. 1.es os sont pliis nornl~reur 
Jans les enfann qne dans les vieillarrfs. 
Keil  tait l'énurrrération de 446 irioscleo 
dans Ir corps , d'antres ri'eii ndiuetterih 
sue 425. U y a 40 paires de ~ e r f a ,  done 
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16 krtent d u  cerveau , et  30 d e  fa 
moëlle de l'épine A travers Ics ver tèb~cs .  
L a  peau est toute parsemie de pores 
pa r  o h  se fait  la transpiration inseb- 
sible. Ces pores suivant Leeuwenhoek 
soii t  si nombreux e t  si peti ts  qu'il y e a  
a 125000 sur l'espace qu'occuperait lin 

grain de sable. Il sort  par ce crible 
d e s  vapeurs continuelles , e t  suivant 
l e s  expériences de Sanctorius , u i ~  
homme qui  mange e t  qu i  boit  la quan -  
t i t é d e  huit livres dans un jour ,  en perd  
5 par l'insensible transpiration. 

Chaque battement de  cœur  se  fait e n  
u n e  secnnde : il en arrive donc 60 en  
u n e  minute , 3600 par heure ,  e t  86.400 
par  jour. Le veritricule gauche du  c œ u r  
c o r i t i ~ n t  z onces de sang qu'il pousse 
dans  l 'aorte, c e  q u i  produit le batte- 
men t :  donc puisque le cmur  bat 3600 
fois par heure , i l  en sor t  par heu re  
7 2 0 0  onces de sang , ou 600 livres de 
1 2  onces. O r ,  toute l a  masse du sang 
contenue dans le corps $lin homme , 
me va *dinai rement  qu'à 24 livres. 
Donc, e n  divisant 600 par 2 4 ,  an trou- 
ve raque  toute la masse d u  sang passe 
par le c a u r  25 fois par heure , e t  par 
conséquent 600 fois par jour, Lisier, 
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au lieu de  60 battemens d u  cuiur par 
minu te ,  liii en donne 75 ; d7apr8s c e  
calcul , i l  en arrive 4.500 par heure , 
et par conséqiierit plus de ioo,ooo par 
our. =Le cœur  , ce grand ressort de 
!a machine , qui n'a tout au  plus que 
six doigts de long sur 4 de large ,  em-  
ploie a chaque battement une force de 
ioo,oOs livres pesant. 

Les a r t b ~ e s  d u  bœiif ne  battent 
quc 35 fois , tandis que celles de 
la  brebis ont  60 pulsations. Pline 
d i t  que  la nature a d'énergie, 
l o i sq i~e  la sphère d e  son activité es t  
plus bornde , e t  qiie ce que  les ani- 
manx d'une grande masse grignent cn 
force , ils le perdent en agilité e t  en fi- 
nessr. Roussel , système physique e t  
moral de lafemme. 

Le pouls d'un enfant qu i  vienr de 
naître bat i zo fois par minute ; dans 
u n  h o m m e  adul te ,  i l  s'éléve pendant 
une  minute depuis 64 juqu'à 80 pul-  
sations. II est  plus fiGquent chez les 
fcamrnes qiie chez les hommes,  plus en  
Iiiver q~i 'en étk , plus le soir  que le  
matin. Dans la fièvre, on compte quel- 
q i ~ ~ l ; i i s  140 b a t t ~ r n m s  pa r  minute. 
Lorsqu'un homme d u  poids de 150 
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l i w e s  6u  ens;roti s'élève en sautant % 
liautcirr de a pieds , ses muscles 

agissent dans ce inornent avec aooo fois 
plus de force , c'asb-à-dire avrc r i r i e  

force équivalente à un poid de 3oooo0 
livres ou environ , suivant le8 calcula 
de Borclli. I l  faut une niasse d'air de  
5 pieds cuba pour entrekenif !a cespi- 
ration d'uii hornrne pendant une heure, 
et dans cette ac te ,  i l  se reproduit en- 
viron 244 grains d'eau , ou  par m i *  
nute 41 .(EncycCop. mitLod ar t .   sa), 

La taille moyennc d'un liommc en 
Frmce est de 5 pieds z pnuoes , sui-  
van8 BufJon ; le vo1t1tne d'un homme 
de 5 ~ i e d s  est un pied cube et trois 
qiiurIs OU quatre citiquièmes, La sw- i  
k e  du  corps humain ordinaire est &Y 

9 pieds carrés. La preasinn de l'ais siin 
la corps est deam niiHiore u t  Irh~s. S u i -  
vant l%fd~d,  6d~ai<an de Casle , la sum 
face drt ompe humain  est. dk 1.5 pieds 
c&wés du'zi60 pouces,  et la p~m&m 
de l'air de ?m inilliery mais je crohi qiie 
c'est iirie enreur. Le poids d'un hom - 
mt? ordinaire , maiq fmt , PSI  de I 4 0  
l i tres ,  (LaAire.) Le mrps de l'hrimnm 
est pui -8 tre  plm. furt .par Ylilinrti à 
sou valume, quo.celui Jas animaux le. 
~ ~ l i i s  forts. 
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Les Portefaix de  Constantinople 
portent des fardeaux de g o o  l i v r a  
pesant. Les Crocheteiirs de Londres ,, 
d e  Nlayseille portent' des charges non  
niriiris corisidérables. A lIispnham, les 
coureurs de I~rofessioii font 36 lieue? 
e n  14 O U  1 5  lieiiree. t e s  fhtrentots  
devancent les linns à la course. Les 
Sauvages font dit-oii Jes voyages de 
1000 i z o o  lieues c m  m o i m  d e  six 
semaines o u  Jc i ix  mois. On raconte 
mille autres chnses i->ioligieiiscs d e  
leur légéreti. L'liomiiie civiiisé d i t  
Zr~fion n e  coiinait p a s  ses forces , i4 
ne sait pss conibicii il en perd par h 
moilesse , e t  cornl~ien il pniirrait e n  
acqiidrir par l'tnbitiide d'un f.irt exer- 
cice. Sur les forces de I'honirii~, (voyez 
encore ~ ~ c s a ~ r d i e / s ,  L n h i r e ,  d e  I'Isle- 
de Snles , P1iilnsopti;e de 1.1 nature). 

Les prernizrs s y m p t d ~ l e s  d e  in  viel- 
Irsse s e  font appercevoir avant 40 ans, 
elle aiiginerite par dégrés assez l ~ i i t s  
jiisqii'i 6 0  , par d+r& ,plus rapides 
jiisqu'b 70. Ln. cadiicit8 cornmerice 4 
c e t  i g p  , e t  elle va toujours en aiig- 
nientarit. t a  d&cri.pitiirle su i t ,  e t  la 
mor t  orJinairement finit A 1'Lge de  g o  

roo qns , la vieiliesse m i  la vie. 
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L'espbce humaine est plus vivace dana 
les contrées septehtrionales que dans 
1c.s méridionales ; on a bbservé aussi 
que  dans les pays élevés, il se t rouve  
communément plus de  vieillards que 
dgns les lieux lias. Les modtognes 
dlEcosse , de Galles, de Suisse, d'Au- 
vergny , ont  fourhi d'exemples 
de vieillesse extrCme , que les plaines 
de Hollande, de Flandre, d'Allemagne 
et de Pologne. (Voyez les 12 volurncs 
de  I'almanacAdes Centenaires, 9761 d 
i 773). Thomas Parr a xecu 153 ans. 
Henri Jankins anglais , rnour i~t  en 
1570, igé  de 169 a i ls ,  Jean Rovin , 
né a S ~ a t l o v a  , Caranis Berclier , dans 
le Bannat de Temeswar  , a vécu 172 
a n s ,  e t  sa fernnie 164 , ayan t  &ma-  
riés ensemble 1 4  i; ans ; le cadet de 
leurs fils,> ovin niourut avait 
99 a n s 1  ierre Zorten un  des paysans du 
mémt.pays , es t  mort A l'hge de  155 
ans  , en 1724; l e  cadet deses fils avait 
97 8 n ~  o n  peiit compter e n  ggn6ral 
d'après les calculs deSus~rnilc11,iin cen- 
tenaire rut 3 125 morts. Ces e x ~ n i ~ l e s  
de Inngévité o n t  été e n  1799 plus  
comrni,ns PII Angletprre qu'ailleurs. 

f i lais  à prendre le genre humain er, 
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général , il n'y a pour  ainsi dire au: 
cuni: diffirence dans la durée d e  la vie,  
l'honime qui  ne meurt  point  de  rnala- 
dies accidentelles, vit partout 80 ou 
100 ans,  nos ancktres n'ont 

la"'"'" davantage , e t  depuis le siécle e David 
c e  terme n'a point dii t ou t  varié. 

La durée totale d e  la vie de l'homme 
peut  se mesurer e n  quelque f a ~ o n  par 
celle du tems d e  l'accroissement : un 
arbre ou un animal qui  prend en peu 
d e  tems tout  son accroissement, périt 
beaucoup pluidt qu'un aut re ,  auquel 
il faut d e  tems pourcroitre L'hcm- 
me q u i  est  2 0  ans à croître en  hou- 
t eu r  e t  en grosseur ~ i t  90 o u  i o o  
ans. Le  chien q u i  ne croit  que  pen- 
dant  z ou 3 ans ,  fie vit aussi que IO  
o u  1 z ans. Les  hommes les plus vieux 
sont  ceux dont l'accroissement n'a 6th  

que dans u n  age rliis avancé 
et dont  Tes appétits e t  les ~iassions 
ont été  tranquilles. Les femmes 1 riverit ' 

plus l o n g e m s  engénéral  que 1 ~ s  hom- 
m e s ,  pliis d'un tiers des femmes sor- 
ties de l'enfance passe au de-là de 70 
ans  , et il n'y a qu'un cinquième des 
homnies qiii p a r ~ i e ~ i n e n t  ce t  âge ,  
(le Peq dc la Clôture). Les listes nior- 

a 
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tuaires de S I L S S ~ I J C ~  , prouren t au P S ~  

q u e  Ic nonilwe des veuves est  liliis 
g,rand ryie celui cies veufs. Ainsi li~irr 

wnesse est  plus courte et  111~1s hril- 
Plite q ~ l e  ceUe des hommes , rnais Iriir ii 

vieillesse est  plus f:ich5rise et p111o 
longue. La vie des pet i ts  enfms est  fort  
charicslaiite jiisqii'4 l'+,e de 3 ans ; 
niais dans les deux oii trois années 
suivarites elle s'afferniit , e t  l'anfaiit 
de  6 à 7 ans e s t  plus assuré de vivre 
qu'on ne l'est à toute  autre ige. Sui-  
vant les tables de Londres , sur les d k -  
gr& de  la mortalité d u  genre humain ,  
dans. les diffhrens âges , i l  parait q u e  
d'un certain nombre d'enfans nés e n  
mZme tems , il en meur t  au moins la 
moitié dans les 3 premières années ; 
siiivnntces calculs, la moitié du g m r e  
bumain dzvrait périr avant 17üge d e  3 
ans; par conséquent tous les hommes 
qn i  on t  v k i i  plus de 3 a n s ,  loin de  
s e  plaindre de leur sor t  , devrairnt se 
rcgnrder comme traités p lus  favora- 
blement qiie les autres. RTais ce t te  
mortalitl. des enfins n'est pas  à b ~ a u -  
coiip près s i  grande partout qu'elle 
l'est P Londres. Car DvprL: rie St. 
&Ziaura'est assuré par un grand nombre 
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d'observations ,faites en Fmncr , qn'il 
h u t  7 O U  8 années pour q u e  la moi4 
iié des crifans nés en merno t~a i s  
soient morts. Il importe dans  bien dc9: 
cii.constunces de  savcir la probal>ili~é 
qu'on a de vivre un certain nouihre 
d'années , et de onnnaiire la pra- 
portion d e s  morts clan& les differsns 
ôgrs de la vie, i l  résuite des calciils r 
i P. Qu'on peut espérer qu'lin enfint qui  
v i e n t  de n a i t w  rima 7 à 8 ans? .ao. Tire 
lJHge de 7 ans mt celui  oii Yon prol  
csli&rer iirie. lrlirs longue sis; 3". cfti'iz 
i 2 ou 15 ans,  an  ai vecu le quart &t 

sa  vie 9 4U. qo'i 28 OU sq ans 3 nli d 
vecu Ir moitié, at c l  50 phis dm trois 
quartsd - 17dyez aiissi lcs tabks d e  
Wargrntin eD de Kerseboom. II es+. 
donc prouvé que da iiioitid d e s  e n h a  
meurent avant 7 ans , t~ndis  na 
meiirt presqiie ûiicun des petits asi-1 
manri, ( ~ l r s t d a r q  traite dle I'édi~<rn~wn 
cor[~orelle  des enfins en b a s  âge )., 
Les ratpses de  c em étonnante mor*stit& 
sont l e s  r tcee de l'éducatiun pliysiqneu 
Voyez ce qii'oq écrir swr les  d a n p r s r  
s ~ n s  cesse rcnaiesant des nok~a&md 
étrangères. B e p a ~ ~ i e u z ,  Raosseatf,  eB 
tous.IPs ~ ~ Q P A ~ S  et pliiioçophe&qrdse( 
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aont élevks contre cet usqge. Les bouil- 
lies , les maillots', les berceaux ne son t  
pas moins ii redouter. La  petite verole 
t u e  généralcment un individu sur  huit 
de ceux qu'elle a t t aque ,  A peine e n  
pcrit-il un  sur  400 , de In petiteverole 
inoculée, ( Delaroche ) ; il n'en meurt 
méme pas un  seul de tous ceux qu'on 
inocule,  q~ iand  l'opération est  bien 
cunduite. II n'y a point eu de  peste si  
horrible,  ni q u i  oi t  fait tant de ravages * 

que  la peste de 1348, faible dans les 
cornruencemens , elle infecta bientbt 
b u t e  la terre e t  fit mourir le quart  
di1 genre hiimain. Gai de Chaulieu , 
originaire de  Gevaudan , alors pofes-  
seur à Montpellier,  e t  depiiis méde~- 
cim dl1 Pape Clernent V, nous a lais& 
1:. descriptinn de cet & p r ~ ~ i v a n t ~ t i l e  
&au, Voyez l'ouvrage de PaI~on sxrr 
Z a p s t ~ ;  2 v .  in -Q0 .  

? 11 meurt un individu a ~ h a ~ i i e s e c o n d e  
de tems ; mais dans i i r i  Lems doriné 
comme I'nbserve Rnsching , d'après 
SuszrUlclr, le nombre de  ceux lui  
naissent surpasse presque toujoiirs ce- 
l u i  d e  ceux ui meurent. Conséquein- 
men t  le nomare des homines va tou- 
joilcs, e n  aiigmentant, C'est une chose 
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c o m b e  , que sans les fKanx de 14 
p i e r r e ,  de la peste , de la Saniine , 
du cél ibat ,  du luxe , de  la déprava, 
t ion des m œ u r s ,  des vices, des gou- 
vernemens , notre terre serait  plus 
peuplée. En campagne , les listes des 
naissances font voir cp'il naît  plus d e  
garpns que  de filles , c'est le con- 
traire dans les villes, où le nombre des  
femmes est ordinairement pliis grand. 
Selon Sussmilcr'r , il meurt  annuclle- 
ment dans les grandes villes une per- 
sonne Agée de 20 a n s ,  snr 96;de celles 
d e  30, sur 577 ; de  celles de 40, su r  
43;de celles de  50 ,sur 30; e t  de celles 
Je 60 siir 20 ; r n  prenant l in terme 
moyen ,on peut dire e n  que la 
quant i té  des morts est d'un su r  36. 

I l  est mort dernièrement à Hatcliffe 
en  Angleterre un enfant de 4 ans  et 5 
mois,  qu i  pesait 9 stBnes; le stdne est 
un  poid qui varie de 8 14 Lyres , 
suivant les diffirens comtés ; cet en- 
fant  avait 4 pieds 5 poucrw, e t  quoi- 
que très-corpulent,  il Ctait d'une agi- 
lité e t  d'une f o r e  extraordinaire , e t  
son  intelligence surpassait celle qui esf 
cornmune$ son âge. Sanourriturecon- 
sistait en pain ,  l a i t ~ g e  

1. - 
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(voyez t e  Moniteur ,  7 germ. an 8.) 

II y a dvs exemples de personnes qui 
ont vécu long-tems sans manger. D e d  
fille6 quiont paîsé 3 A 4 a l ç  sans au t r é  
nourriture que  de I'eaii.YLfi. de I'azadl 
1756 et  i761 , collection ac~démi~ue, 
t o m .  3 ,  7 et IO. 

Parmi -les expgriences de  T i l l e t  , 
ccnsigiihs dans les mémoire6 de I'aca- 
démie  , pour  constater le dégrks d e  
chal tur  ~xrraordi r ia i re  auxqir~Ys IFS 
hbiiimes et tes aniniaiix sont caplbles 
de  slipportPr , on ttnuTe le fwt  diii- 
vant 7 iine fille aiia~hr:e a n  slrvict. d ' ~ i r i  
fiiiir, y a  sou t rnu  pvndnnt r/ , 8 ,  et I O  
m i n i i t ~ s  j i ~ s ~ i i ' à  80 dr'-grés , PL ~ n f i 4  
330 &gres de clinleiir, dd thetirin- 
r n k r r ~  a l'esprit de vin , d o n t  80 inar- 
qiipnt l'eau boiiillante , e t  n'pn a été 
niillement i n c o m m o d é e .  Sur les d4grés 
dechale111 de l'liomnie e t  des rnirrl~ux. 
voyez les expeiiences de Martine. 

Le nombre des a$maux mmimi- 
&es coiinus s'éleve à près de 400 
espécvs , et celui des oiseaux il pliis 
dp r a w  ; lee ampliybics à plus de 
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zoo; les p o i s o n s  à p r k  de 1200 i JPS 
ineeçtes exckdent i 5 rnillr espècrs j les 
vers ou coqiiilks à plus c1e rnikic, 

Entre les qiladrupGdc~ , I'ET6,pliant 
est rcniaiquabfe par ses htcnnantes  
qualites ; pour, ne parler que de ge9 
avantage pI;ysiqiies,noiis devons o b s ç r  
veF paxticulièrement sa grandeur,  sa  
&rce et la du<& de sa v i e i  on  en voi t  
qiii ont jiisqu'i 25'pieds de hauieiir. 
C e  cnlossq ~ o u l e v e  aKeç sa trompe .un 
p i d s  de z o o  livres, son crgne c ~ r  tiès- 
miince a i l  niiliçu du derrière de fa téte: 
On y qrifonce un c l o u  pour le tuer. 
e i l l e ~ i r s ,  i l  y a 6 ou 7 pouces d'épais- 
seur,  et l'animal est invulnérable. IF 
porte des poids énormes, peut cour$ 
au galop, & faire en uu jour brsrlu'oq 
Ie presse , Ir chemin de sir jouri>égs, 
portant siir son dos des paviliuris , pu 
p l i j s k ~ r s  ff>mwes assises 04  HIC&^$ 
voyagent comrnodénient: i l  jmrte aussi 
des tolus , prrùiea Je 5 O U  6 camtmt- 
tans. 11 peut p t ~  en nageant deux, 
pitces de canon , des é~juipages , e t  
s e r v i r  à plusieurs penwririeu qui s'at- 
iachrut à ses oreillec e t  9 sa y w u q  
P O U r  1ElShf'I' l't'an. 
Un seul élbpliant rnagge plus que 30 
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i k  res ; celui de la m8nager;e de Ver- P sailles mangeait par jout 80 livres d e  
pain, a sceaux d e  r iz ,  une  gerbe de 
bled , et avalait iz pintes de vin. 
( B u r o n ) .  

Le Rliino~éros qu'on montrait 
Paris en i 748,  ayant été amené par 
terre dans une voiture tirée par io 
chevaux , buvait par jour 1 4  sceaux 
d'eaii. 

Z'aigle royal est un des oiseaux le' 
plus fort,  sesailes étendues ont 7 pieds 
d'envergure. Le Laernnzer-Geior , ou 
vautour dea agneaux est le plus fortet: 
le plus terrible des oiseaux rle proie, 
ses ailes ont 14 rl'envergiirc. Le 
Condor du Pérou et des bords du Ma- 
ra non n'est pas moins redoutable , 
teyui-ci est arme d'un bec si vigou- 
reux qu'il peut &entrer un bmuf ; aes 
ailes étendues ont jusqiiJà, 16 pieds 
d'envergure. 

Ln durée de la vie de  l'éléphant est  
de 150 ans. Le cerf peut vivre 35 ii 4 0  
ans ; les oiseaux suivant Manettivivent 
pllis longtems que les quadrupèdes, à 
proportion du volume de leur corps. 
n a n s  le magnifique jardin du p a n d  
Duc de Toscane à Uoboli, deux pez-, 
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roque ts  o n t  vecu l'lin r 0 6 ,  Paut re  
330 ans. Le C. Girard  conserve dans-  

son cabinet  le bec d'un d e  ces oiseaux 
m o r t  A T o r c y ,  igé de a m a n s  ; le cor-  
beau devient  aussi fort vieux ; l e s  
o i seaux  lascifs o n t  ordinairement la 
vie ç o n r t e  ; i l e s t  é tonnant  q u e  l'aigle , 
quoiyiie  des plus ainoareux,vive néan- 
nioins loagtems. M a i s  ln vie des pois- 
sons  est p l u s  longue q u e  celle des, 
aiitres animaux.  Hhffin a trouvB u n e  
rn rpe  q u i  n'avait pas moi-ns de I oo ans. 
Gessner , prie d'une a u t r e  q u i  a v a i t  
vecii autarit de t ems  : AÈhert , d'une 
t r o i s i h e  qui  rn avait  passé le doirble ,i 
(voyez daris Lacepe'de les raisons de  
l a l o n g ~ v ; i é  des I ~ ~ x s s ~ n s ) . L e ~  l i ineQons  
peuvent  vivre u n  a n  sans manger  e t  
mèrne s a m  ti.ter (Cotte).Rhddt a dé-  
couver t  q u e  la tortue v i t  eucore six 
mois après  qu'on lui a &té le cerveau , 
a lors  elle marche à tâton , parce q u e  
ce t te  opérat ion l'a privée d e  la vue. 
S u i v a n t  les  expériences de Aleri- ,  c e t  
nnirnal v i t  rilils d'un mois sans  man- 
g e r  e t  sans respirer. = LR vipère v i t  
1111 &-la d'un an  sans p w d r e  a u c u n e  
nourri ture r le C. Gi ia rd  e n  garda u n e  
18 mois  daris un bocal couvert d'us 
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parchernia t rauk,  ec s a n s  l u i  donnec 
aucune espéce d'aliment, au  bout dg 
ce terns , un piqeon qu'il Iiii fit mrirdre 
creva. La foiirrni , le chaiire-souria 
la niarrnotte , l'ours , passent I'hivea 
sans prendre denourriture. L ' in~ct ion,  
l e  dRfaut de irarispiration , l e s  siics 
alimentaires que leus fournit leurq 
propres subtances , expliquent c q  
i>liC?nornèn.e. 

O n  a trouvé u n  crapaud vivant dmq 
iin gros mur , oii il était d-p~iis plus, 
de 40 ails, il f u t  apPo'ct4 à I'açndrirnie Iiau 
Guetni-d, le 2.4 janvier 17 ; rn i7Kz, 
o n e n  troiiia uii A 1'as.y c l i r  Franklin. 

Le Béluga appelé le iraiid eïtiii'. 

gean , si cbrnmiin en Ki ik~ ie ,  a 16 
ieds de long , et pèse de 900 ir zSoo 

LvreB ;, s a  chair est  blnnche et déli- 
cieuse, On tmuve dans ks mers de 
y < i ~ v é ~ e  une  esipBce de  goiiliii qiii a 
30 toinee de  iongrintir ; s u a  foie pro- 
duit 3 tonnes d'iiuile , a peu prPs 3 
barigues de  Baide;riix. Le serpent do 
l 'C)~ean,  tué  en 1756 dans la nier rlq 
Norvége , avait dit-on 303 pieds de 
k>ngiieur. P l ine  parle da  l lu si cure 
h k i n e s  de  600 pieds de long et ds 
36a de hrgc ; mais les obseruateurr 
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fiiodernes ne donnent ces animauli 
plns 2c0 pirds de longueur. LPS 

Baleines du Groenland on t  commqhé- 
ment  de  60 ?i 80 pieds ; leur langue 
environ 1 7  pieds de longueur ; s u r  
chaque rbtd, il y a 250 bandes de fa- 
iinris très élastiques7 appeick haleines. 
Chaque haleine rend d e  Go A ioo bac 
rils d'liuile , e t  In valeur du  baril es t  
de 7 2 A  56 livres de France ( Guttirie ). 
On a v u  quelquefois dans une  espace 
de  50 i i ~ u e s  de niers,  entre l e  Spitz& 
berg et  I'isle r l e  Marri, 350 vaisseaux 
pêcheurs de diMerentes nat ions ,  ac- 
coniI~agri&es de I z clialciiipes , har- 
ponner en moiris de 3 mois près d e  
2000 baleines sans compter celles qu i  
étaient b l e s sks  & mort e t  avaient 
coulé &fond adec le d a r d ,  ou Ctaient 
alle échoiiei su r  des chtes perdues. 

Le Nold-Cape ne peut se ~assas i e r  
qu'en nvalant par jour un million d'hn- 
rengs : 21 rha r i i i~  fois rpsylre , il 
en coi?& la v ie  à ilne multi tude s i i r -  

prenante d'êtres organisés et sensibles. 
Horre6ow assure dans sa relutinn de 
3'1slnride qiiJen éventrant une haleine 
ensablée su r  un banc ,  on ara i t  t iré de 
son estomac 600 morues ,  beaucoup 
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d'oiseauxaqiiatiqiies , et une provisinn 
de liarengs de plusieiirs tonnes. (Cranz,  
rTistorie Von Groenland. Puil, 
rechex bes .sur ,?es Arndricains). 

Le Kraken , qiie l'on a 
avoir vil dms les mers du n o r d ,  et 
qu i  avai t  une demi lieue de long , 
paroit être u n  animal Fabuleux. Ori 
peut  voir cependant le journal ency- 
clop. g décem. 1~62. 

L e  Hareng porte ioooo œufs,  le 
maquereau 5000~0  œufs, le carreleis 
i oooooo ; la morue 9344000, su ivant  
Leeuwenhoek. La pêche du harang q u i  
a lieu en Suéde eutre Gothebourg et 
Maelstrand, petit é t re  estimde à 600 
iiiille barils année commune, le hlri l  
composé de i x ~ o  harangs, ( G u ~ t h i e ) .  

Les piècesnsseuses qui servent seure- 
ment à la respiration de la carpe e t  durit 
n n  peut  faire l'application aux aiitres , 
sont au  nombre  de 4386. Il y n 69 
miuscles, les artères des rniiscles, outre 
l eur  hilit branches principnles, jettent 
4320 rnmeaux, e t  cliacuri de ces ra- 
meaux jettc de  chaque cûté de peti ts  
vaisseaux, doe t  le nombre passerait d:: 
beaucoup tous ces nombres erisernbic. 
II y a autaat de nerfs que d'artirrs, 
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et l es  ramificntions infinies des  vais-  
s e a u x  s o b t  accornpagn6es d c  ramifi-  
ca t ions  herrei ises q u i  présenterit u n  
rezeau  que l'mil le m i e u x  or$a:iis& 
ne p u t  ~ n i v r i :  , e t  d o n t  les partirs les 
plus déliées échappent  au meilleur mi- 
croscope.  

P a r m i  les coquillages de met ,  connus  
s o u s  Ie nom d'oursins;  11 .en est  qu i  ont 
jiisqu1à 3000 jambes. I l s  marchent  e n  
t o u s  sens. Entre  ces jambes, sor ten t  1 2  

ii 1500 pctites c o r n e s ,  d o n t  l'usage 
para i t  dest in6 h reconnaltre le  terrein. 
Le c i toyen  Girard  a u n e  d e  ces c o -  
quilles pétriEées. On y v o i t  les  apophi-  
s a  e t  p e t i t u r o u s  sans  nombre  dont 
la corliiilie est Couvekte par compar- 
t i rnens trés-symétriques. Lorsque l'a- 
~iirrial est  mort ,  les pointes tombent  e t  
laissent  à dkcouvert ces ouvertures.  

1.3 mère abeillt. pond 1 5  à 18 mille 
reiifs. D'autres observateurs porteritce 
nombre  ji1,~u';i4o mille. 

L e  nnni hre d'abeilles dans un bon es- 
saim, est  d e  30000. Suamerdam passa 
d e u x  mois  entiers  à disséquer les in-  
t es t ins ,  il s e  servait  d'instrurnens si 
f ins fallait les aiguiser à la loiipe. 
Jamais hommene poussa si l o in  les dis- .- 
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sectionsanatomi p e s  (Ri6lianatnme1, 
Réannzor a fait sïx volunies de rné- 
moires sur  les inscctes : i l  a obçerv; 
que dans une ruche de 18000 abeilles, 
chaque a l>ei l lepoi r \~ai~  faire 4 à Ci soya-  
ges par jour , qu'il fallait 8 pelotrs de 
cire pour le poids d'un grain, queleg 
mouches rapportaient pendant 7 oii 8 
mois consécutifs cent liv. et  plus d e  
ce t te  matière,  et que cependant si l'oa 
r e t i r e ,  au  bout d'une année ,  la cire 
d e  cette ruche ,  on  ri'y t r o i i ~ e  qii'pn- 
viron deux livres de  vraie cire;  d'où 
i l  en  conclut que l a  cire brute fait par- 
tie de  la noiirriiure de ces abeilles er 
qu'elles en extrnirnt  peu d e  ~ é r i t a b l e  
cire. U n e  ruche bien soignGe peut don-  
ner année Fornrnuoe, I O  francs à son  
propri&taire, 

La ftkorirlité des insectes es t  telle 
qu'ils coiivriraie,nt route la terre dans 
J 'espce  d r  5 à 6 ann&s s'il nYy ava$ 
pas d'obstaclrs.~ee11we~hfl[ k R nkiserv6 
un a r i i rna l~ i i l e~ i i i  lie v i t  que  36 hvurrs 
e t  rlcint la p s ! i r i t t i  es t  ail hoiit Je dix 
i o i i r s  d e  trc~is millions. Sa m o r t  m'est 
;ii'lin sommeil d'un monlent, a p r h  
quoi il se rompt en hilit p a r t i ~ s  ri- 
\ailtes. Ces nouveaux venus, 30 MI 

36  liçurcs aprés e n  produisent chacun 
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( 27 ) 
hu i t  autrrs, ce q u i  fait 6 4 ;  de sorte 
qu'en 9 jours,  cm rrVY B I I P P O Y ~ D ~  aucun 
obstacle , la pnit6rite d'un seul  de  ces 
animaux serait de 262144  , et  36 
heuws après d'un nombre plus grand. 
Suivnnt cette progressian , reiiinrque 
l'auteur, i l  y en aurai! en un an autant  
que de grains d e  sabie. 

Lachenille qui ronge le saille n'a pas 
moiils de dooo muscles ,  tandis qiie 
l'fomrne n'en R q u e  424 ( Lyonnct).  

Leeuwenhoek a calcul6 qu'il y a~.riii 
3181 Eaceties qiii sont auCant d ' y e u x  
sur la cornée d 'un  seqrabee e t  plus do 
&nw sur chaque cornee de  mouche , 
ce ftiit 1 6  mille yeiix, Les facet tes  
c1'1m tial>illon sur les drtix corii&s sons 
si1 nombre de 346.50. ( B u z i ~ ,  Iiist. d m  
abeilles, en  compte $656). Ayant déta- 
cl16 Ira coméas de diuera i n s e c t e s ,  e t  
nettoy.6 leiirssurf'aces intérieiwes, on les 
wriiises A la ptace d'une lentille de rni- 
crosoope; e t  I'œildlun ainsi pré- 
lxir(i,par le inoyenduqiiel on  regiidai* un 
soldat, faiuaitparaitrt: une armée d'rriri- 
rhri I 73dÎ horr~rnes: qire serait-ce s i  l'do 
observait une arme? e n t i è r ~ ?  

Le wrs-L-soie a soos SR bn t~che  d e u s  
Glikres, par lesquels ii moule ce fil prB- 
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c k i i x .  Des natural is tes  e n  ont tronvB 
sur u n e  des  coques  930, q u i  n e  pejaient  
p a s  d e u x  graine et  demi.  C e  fil q u i  
échappe presque à l a  v u e ,  e s t  cepen- 
d a n t  double  e t  colé dans tou te  sa lon- 
g u e u r  ; ce  q u i  revient  par conséqiient  
A près de 2000 pieds. L e  ci toyen Gi- 
r s r d  e n  a d é r i d é  un q u i  avait  jusyu'k 
I I 83 pieds. C e s  fils sont s i  dEkiks q u e  
l'orgarisin dcs taffetas et des p z c s  les 
111s fines es t  nu moins cornpos6,comrne 

!observe MilLin, d e  4 o u  5 brins,  or- 
dinairement d e  7 ou 8. Re'arrmur a ob-  
s e n é  q u e  l'araignée a prés del 'anus 6 
ouvertures d o n t  chacune  pliis f i n e  
qii 'une tbte d'épingle,  d o n n e  passageu 
& 1000 fils, e t  ces fils s o n t  à 15bgard 
d'un cheveu moias  g r o s  qiie n'est le 
t ra i t  di&, par  rapport  a u  cylindre d o n t  
il a éié t i ré .Cetre merveille s e  voit d a n s  
u n e  grosse araignée q u i  fait ses urufs. 
Qiie serait-ce des  pet i ts  q u i  en sor ten t  
7 à 8 cents  A-la-fois f A peine elles s o n t  
nées e t  d r j à  ellcs filent d e s  t o i h s ,  ou 
fournissent  a u t a n t  d e  filuqweleiir mère. 

Q u a n d  une puceveii t  sauter, eHe é tend  
ses  jambes e n  même- tems ,  et s e s  diffé- 
r e m  art icles venant  à se débander en- 
semble sont comme autant de ressorts 
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q u i ,  par leur  farce élastique, lu i . f&t  
k i r e  un saut si  promptqu'on la perd d e  
vue. On voit  la figure d'une puce dans  
la mi-crogaphie de Hooke. Or1 y dé- 
couvre un petit ressort délik e t  si mer- 
veilleux l u i  fait sauter zoo  fois 
la hauteur de  s o n  corps. Admiran& 
tibi leviunt spectacula rerum. - 

Maliz ieu a vu au  microscope des 
animaux27 millions de fois pliis petits 
qu'un ciron , e t  B travers leurs peaux 
transparentes ,des viscéres, des fœtue 
une espéce d e  s a n g  qui circulait. Ces  
animaitx ont  donc des yeux, des pieds, 
des intestins,  des veines,  des a r t è ~ e s  , 
iin cœur, des muscles, c b s  nerfs ; e t  
dans  leur sang des esprits, des humeiirs, 
dans ces humeurs desgot~t tes ,  dans t e s  
gouttes des vapeurs composées elles- 
mêmes de mille autres corpuscules, in- 
sensibles & la vérité, mais é tendus  e t  
par consCquent sus~ep t ib l e s  de divioiona 
Q u e  dire de la peau qui les couvre? 
Hérissée de  poil o u  de soye peinte 
souvent de  couleurs différentes, elles. 
por tent  quelquefois des créatures en- 
core plus peti tes,  q u i  en soutiennent 
u n e  multitude à- leur tour ,  sans qu'on 
puisse, dit Fdnélon, s'arrèter dans cette " 
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fompo&tion infinie. L7;inag;riation 8cl 

perd dans L'iiicoricevable petitpssp d e  
ces btres animés comme dans  I'enorhie 
multitiidede leurs parties.Laentc~cnhoek 
a v u  dans I'eau , oii l 'on avait jet& du 
poivre,  trois sortes d'animalcules q u i  y 
nageaient. Le petit mis en pari il^ 
Iéle a rec  u n  grain de sable &tait  criniirriw 
un  ?O00 ooO 000. L e  ni&iii~! ndtura- 
liste obserrn que dane la leite d'lins 
merliiclie il y a pliis de petits animau* 
qu'il n'y a d'habitans sor la surface d e  
kt t e r T e ,  et ayant  caicuié la grossciiir 
de ce8 animaiouies pmr les regles d e  h p -  
Bqiiej i l  reconnut que cc v d u m e  étai* 
a6 inillirtrds cl? fois d a n s  unpouce cubi- 
que,  dn sorte qiie la pointe d'une ai2 
p i i l l e  en contienchait plusieurs mille. 
Une gniitte d'eau .grosse comme un 

min d e  miIliet en offre juqri'à 45000. 
E n  grain de sable pieqi ie  invisible en 
peub contenir 29 millions; et encompa- 
r a n t  cee êtres à une baleine,  on estime 
qu'ils sont  encore plus petits, par ra?parb 
Bcernonsirue~~xc&rat.ée~~i'iI ne l'est ltli- 
niéme, eu  +ard i triut le termsher 

Kcill, ~ y m t  f i t  r e f l ~ x i n n  sur  la 
petitr8sr des m ~ a i s s  de c e s  g n i p u r  , 
LP voulu curiiitli t r e  Jri* . imseui ces 

8 
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glnbirlea de leur samg, et  !i raide dti cal. 
cul i l  e trouvé que le pius petit grain 
de sable visible contiendrait plus de 
ces globuleoque io 256 des plus haiites 
montagnes ne contiend~aiant de  grnins 
d e  sable. Bayle a fait le meme calciil, 
qlti a dérnontr6 qu7un grain de sable 
eontiendn~it 125 aoo orm m>o o o o  ooo 
oxm rion m o  de  ces petits glr>baleu de 
sang. Le mcroscopern noûsd6couvrant 
ce nouveam m o n d e  d7atGrnes vivans , q y  
k s  anarene ri7aurai~nt janraia soiipynne, 
ar fait senttc tmrte la fnrce de ae mot de 
Puscal sur I'iriiaginatian qri4 se perd 
dtins ces anCnwneiits patits ~ b i h O s  les 
un8 dans les autresr 

1 

tJn pied ~ u b e  d%r pi6 pè4e 795 
grsiris. Qr, uriP onoe 3 gWs et 3 graina 
siiivaiit la d8tetini~tiondclav~~ier~i~ 
Un pied cube d'ai+ ~ è n e  la dowzièmt 
partie d'une livre , ou une O ~ C B  P gros 8 
grainci. Philibert. -L. L'air infltiiiima- 
bla T~CIXIS *n ét$t de pur& est quinze 
ir seirre fois pltis léger qne l'air atnios 
pherique. -. La culoniie d'air qiii pèse 
aurilos corps, excède le poids da 30000 
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livres: Siiivant M&d , dans un ai r  tre's- 
pésant notre cprps soutient un  poids  
d'environ 33680 liv. e t  de  30600 liv- 
dans u n  air  très-léger;  la différence d e  
cette pression observée en divers tems 
est A peu-prk de 3000 liv. IL est im- 
possible qu'une variation si  ons si dé- 
rable soit  pans conséquence pour la 
santé. -L'air raréfié p e u t  occuper nn 
espace u n  million de  fois plus grand 
que  daris son é ta t  naturel ,  e t  être ré- 
diiit. par la condensation A un  volume 
uiille fois plus petit que celui qu'iioc- 
clipait auparavant. 

Cent: parties d'air atmosphérique 
contiennent 27 parties d'air vital  <ru 
oxigène, e t  73 parties d'air non vital 
mofete ou azot. L'air vital ou  la partie 
atmosphérique, dans la  proportion d'en- 
viron ;. d u  volume to t a l  est la senle 
q u i  puisse provoquer et entretenir la 
c o m b u s t i o ~  des corps inflamm;tbles ;. 
c'est la décomposition de  cet ais vital 
qui  &gage une grande quantité de cha- 
leur.  11 est  encore prouvé qu'il n'y a 
pas moins des < de la chaleur produite 
g a r  un combusrible consurnéqui passent 
J a n s  I'atmosphère,rCduitesenvapeiirs eh 
e n  fumée, et qui sont totaleme@ per- 
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dues pour  l'utilité. 1.m foyers à t i rant  
d'air épargnent les de bois consu- 
nié dans les cuisines ordinaires,  oW le 
feu est à découvert. Le respectable phi- 
lant rope ,  comte de Rrlnzforrl a trouvé 
les moyens d'économiser le coinbusti- 
ble,  et  de donner pour le prix d e  six 
centimes u n e  livre e t  demie de  potage 
deboui l lon ,  suffisantàun honime pour 
u n  repas : décm~ver te  à jamais mérno- 
rable ; o h  le génie de concert avec la 
bienfaisance viennent rendre lin des 
services les plus irnportans é l'huma- 
nité soiirfrante. Ces procédés ont  éveillé 
l'attention publique,  sur-tout celle des 
anies sensibles qui ne se bornent pas a 
de stériles abus; 
Le citoyen f i a n p i s  d e  Neufchdteau 

a fait traduire un extrait  des ouvrages 
di1 comte de RumJord. - Genève P 

donné la premiere l'exemple d 'unéta- 
blissement aiissi précieux. Le citoyen de 
L e s s c r t  a mis en pratique ces fourneaux 
et ces alimens 4 nnorniqiies. Chaque 
jour à paris 300 personnes sont nour- 
ries avec 6 centimes. 

L'air voisin de la terre est  d u s  p6- 
san t non seulement ii raison d i  ce qu'il. 
cst oomprimé , mais enco reà  causedes 
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6rnanat;ons dont il est chargé. Dana 
1r.s profondeiirs de la terre le poids d a  
l'air augmente encore plus sensibte- 
nient par  1 7 r l f  t de la p r~ss ion .  A 20 

lieues de profondeur, qu i  ne font  que 
lasoixaiite-q~iatorzièm~piirtie du rayon 
dii gli>he terrestre , l'air p6serait no 
moins autant que l'or. (Encychpddh  
nzérhnd. a r R  ). 

L'Karr est 800 fois plus pesante q i i s  
l'air. - Un pird c u b e  d 'mu pese 6 3  : 
o u  64 livres en été e t  une livre de p l u s  
eri  hirpr. L'on parle ic i  d u  pied du 
Rhin , qiii est de 1 %  pouces 7 lignes 
183. Pour  former  r oo parties d'eau 9 

i l  faut 85 parties d'air pur ou vital, 
( en ) et 15 part;es d'a i r  inflarn- 
ni al il^ - Une chaleur de 80 degrés 
fait boiiiliir I'eau ; u n  p c u  plus da 
chnleiir la réd,uit en vapeurs ; dans c e b  
état rlle occupe un espace 14000 plue 
grand que ceIiii qi~'e1le occiipoit avant 
d'ètro vaporisée. Elle fie dilete doiia 
bien plils que la poudre à canon , puis- 
qiir cette dernière ne se raréfie que  
4000 fais au de-là d e  son volume: a u s ~ i  
cette vapeur a-t-elte nne h r c e  siipé- 
rietire .à celle de  la poudre B canon. 
Cent quarante livres de poudre ne f o n ~  
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saliter qiie 30000 livres pesant, aulieu 
140 1 d'eau cba i igés  en vapeur, 

o n  peutélever 77000 livres (Musscfien- 
hrpek).-- Le zero d u  thermometre in- 
dique le terme de la g lace ,  q u i  es t  
d'un douzième plus Iégérr que l'eau, - - La  Seine fie gèle conimunément au 
huitième dt!grés du thermomèitr:. La 
Mercure  se à 32 riGgr-&a. - La 
glace taillée en forme d e  lentille r é u n i s  
comme les miroirs ardents les rayonsdia 
soleil , e t  brûle les coriis inflammablrs 
à la distance de son  foyt=r. Les canoiii 
d u  palais de glace,  consrruir à Péters- 
bourgen 1740, étant charg6a de3qiiar-  
teronr de poudre ,  chaysèreot un poii- 
kt assez fortement pour qu'il perc&t 
h 60 pas une  planche de d e u x  pouces  
d'épaisseur. Ces canons étaient fai ts  
aussi  avec la glace. 

La force de Ii glace pniir rompre l e s  
vaisseaux o ù  elle est renrermée , est 
étonneete et surpasse peut- étre celle 
de la à canon. 1Jn canon de  Gr 
&pais d'un doigt , rempli d'eau e t  bien 
f e r m é ,  ayant été exposé ti une forte 

, se troiiva rassé en  deux en- 
d r ~ i t s  au bout de rz heures . (Hr~ygsen,  
Pvot , hist. de P a a d .  dee bclencer, 
r 6570 ). 
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Ent re  plusieurs vaisseaux de verre , 
et diff6rens mé taux ,  la plupart  sphé- 
riques o u  spliéroïdes et fbrt  épais , sur 
lesquels les acaddmicieris de  Florerice 
firent des épreuves,  et  qui crevérrnt  
tous!  i l  y en eu t  u n  de cuivre sur  le- 
quel  Musschenbroek a calculé l'effort 
uécessaire pour le faire rompre : effort 
qu!l a trouvé capable de soulever un 
poids de  27720 livres. (Saçci di na- 
turali espkrienze ). 

Q u a n t  a u  poids q u e  la glace peut 
suppor ter ,  voici ce qu'on en sait. Ori 
dit qu'en Suéde e t  e n  Dannemark,  une  
glace de  deux doigts d'épnisseur peut  

orter u n  homme; de  3 doigts, u n  cava- 
L r  , 4 , 5 pouces une t r o u p e ,  et  
d'un pied une arrnhe. ( Olaus magnus 
Rist. de gent. sept. e t  Hainberger,  
Bis t .  f i i p r i s  3 .  

D a n s  la  grande de  1683 , la 
glace de la Tamise  n'ktait que  de i L 

poucés , on allait dessus e n  carosse , 
Hisr. de I'QCG dim. 1 709). 

, En génbral , la glace d'lin pied d'é- 
paisseur indéfiniment étendue et sans 
feliire peut porter une armée , comme 
l'an peut  Ir jugpr par l'exemple de la 
Tamise, tapdis qu'uri g h y u  flottant 
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de la ménie èpaissoiir e t  de 70 ta;ses 
carrées o u  2520 pieds carrés d e  sur- 
face,  ne soutiendrait pas ioo hommes 
pesant chacun i60 l ivres,  et e n  tou t  
b6ooo livres ; la pièce d e  s'en- 
foncerait ,  quoique son volume soit  il 
celui de l'eau e n  raison de rz à I 1 .  

La glace manque plus souvent par s o n  
défaut de  continuité que  par son 
épaisseur. (Alassuet , Philos. mod .) 

En Islande,  i l  y a des rochers ou 
montagnes d e  glaces qui  élèvent son- 
vent de  50 pieds e t  même plus , au- 
dessus d u  niveau de la m e r ,  e t  qiii 
doiventavoir  sous l'eau pour le moins 
neuf fois autant dc  prafondeur(Guth~ie ,  
Géograpliie. ) 

Les isles de glaces mobiles 
t rouve dans 1'Ocean méridional au  de- 
là du Cap Horn ,  on t  3 fois autant d'B- 
p i s s e u r  au-dessous de l'eaii cp'ellea 
o n t  de hauteur au-dessi16 d r  la sur- 
&ce; et  cette hauteiir a été évaluée par 
~ P S  calcnls modérés de 50 à 60 brasses. 
v o y e z  la reLation du c?~e;fd'escndre 
Bilan, journ .  de Tr&uoux, 174o,,fev. 

La mer mbditerranée , cornnie I'ob- 
s e r r e  le C. P a t r i n  , es t  7 fois pliis 
étendue que la surface de la France 

4 
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e t  elle perd par l'évaporation, incom- 
parablement plus d'eau qu'elle n'on 
r e ~ o i t  , par les neuffleuves ui  vont s'y 1 perdre. Selon les calculs e Halley , 
il monte de cette met au  moins c inq 
mille deux cents quatre-vingt millions 
de tonnes d'eau dans u n  jour d'&té. 
( Ttansactions philosophiques ). 

Piysique des petits Corps. 

O n  a vu dans la physique des  ani- 
maux , Iri p ~ d i g i e u s e  tenuité des &reg 
organisés, mais l'extrême divisibilité 
d e  la matière est prouvée par grand 
nonrbre d'autres observations. BoyLe 
a reconnu qu'un grain d e  cuivre rouge 
dissous dans l'esprit de  sel ammoniac 
et jerd dans 28534 grains d'eau q u i  
font 10547 pouces , teignit toute cette 
eau .  O r ,  en  supposant qu'il y a dans  
chaque partie visible de  l 'eau, une  
peti te partie de cuivre dissous, i l  y a 
z i 6oooooo de visibles dans  
lin pouce cilbique , e t  211400 dans  
une  gout te  d'eau , dont le diamétre 
e s t  la centième partie d'lin pouce , à 
m'en compter que 1 0 0  pour  u n  pouce. 
Par  consérluexit un seul grain de cuivre 
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a et; divisé en zz788oooooo petikx 
parties visibles. Uri grain de  carmin 
teint sensiblement 10 peintes d'eau. 
II peut donc étre divisé en aurant de  
parties qu'il y a de petites gauttes de 
liqueur. Boyle a aussi calculé que 
la grandn~ir d'une particule d ' d s s a  
Fœtido était contenue dans u n  pouce 
cube ~ooooooooooouooooooo fois. Il 
Lut 3ooooo feuilles d'or battu , ap-  
pliquées les unes sur les autres pour 
faire l'épaisseur d'un pouce. Si l'on 
silppose que chaquej2iiille a i t ~ n  pouce 
carré en siirface , on pourra diviser 
chaqne cSt4 du carré en 600 parties , 
ce qui fait 360000 petits carrés viaibles 
pour une surface d'un pouce carré. O r ,  
50 de ces feuilles d'un poiice carr6, 
o r m e  le poids d'un grain d'or. Donc 
cepetit solideest divjsitil~en 18oooooo 
de parties visibles à l'oeil ,simple. 
KEaumur. 

Urie feuille d'or d'une once, cou- 
vrant un cylindre d'argent de 45 marcs 
et qui n'a que 32 POUCPS de long , 
e n  accpiiert par Li filière environ 
13963240. Uiie feuille d'or d'une once, 
couvrant ce cylindre d'argent, peut 
étre appiati, alongé\et mis en un fi1 
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de la tongukiir de  i 20 lieues de zoaa 
toises chacune. (PAihsophie moderne 
d e  Massuet ). 

A Manchester ,  une livre de cotom 
b r u t  , a été filée en 366 bobines,  don t  
chacune contenait 840 vrrges de fil ,  
ensorte 4iie cette seule livre a produit  
u n  fil de près de 170 milles anglais ou 2 7  

f myrianiètres , environ 57 lieues d e  
long. (Bibliothèque britanique ). 

Niewentit  a fait voir que la ide .  par- 
t i e  d'un grain de cire ou  de  suif, q u i  
s e  consunie en une seconde de tems, 
dans une chandelle de 6 à la livre, pro- 
dui t  un plus grand nombre de  particules 
de lumiare , que xriille Sois rriille mil- 
l ions de terres &gales à la nôtre ,  ne  se- 
raient capables de contesir  de  grains 
d e  sable. Les te in tures ,  les dissolu- 
t ions , les corps odoriférans , la  ducti- 
biliré des rnktaux, le microscope ,four- 
nissent un bien plus grand nombre  
d'exemples e t  des preuves plus frap- 
pantes de cette étonnante divisibilite 
d e  matière : on  les troiive dans les tran-. 
sactions philosophiques , les mémoires 
de  l'académie des sciences , les écrits 
de Rohault , Clarke , iMiisschenbroek, 
Derham, Halley , Massuet , Barruel, 
Joblot. 
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Qiinnd on rapproche ce que  nous 

venons d'exposer sur  les animal- 
cules , dcs  infusions e t  autres petits 
corps, répandus dans presque tolite l a  
na tu re ,  d e  ce  que  les astronomesnoiis 
apprennent d u  nonibre des masses e t  
des distances des astres, oru se trouve 
placé entre deux infinis, l'un de gran- 
deur , l'autre de peti tesse,  également 
incompréhensibles pour  la faiblesse de 
notre intelligence. 

, Physique des sons. 

Les cordes résonnent suivant leurs 
longueurs;  une  corde rend le son ut, 
la moitié fait l'octave u t ,  parce qu'elle 
fait deux  vibrations, tandis que  la 
corde entière n'en fait qu'une. Voici  la 
table des nombres d e  vibrations jus- 
qn'au comma. Les longueurs des cordeo 
pour  c h q u e  sonsont  exprimées par les 
mêmes nombres mis eu dénominateurs 
de fractions , ainsi le second ut fait  
deux vibrations, et l a  longueur ebt ; de 
la première. 
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1 Ut 
z u t  
3 sol 
4 ut 
5 mi 
6 sol  
8 ut  

9 Ie. 
10 mi 
.r2 601 
15 s i  

( 4%. 1 
f 6 u t  45 
18 re 48 
a o  m i  50 
a 4  601 54 
25 sol dieze6o 
27 la 64 
30 si 7a 
32 ut 75 
36 re 80 
40 mi 81 

fa dieze 
sol 
SOI dieze 
la 
si 
ut 
r e  
re dieze 
m 
mi 

De-là on voit que mi tierce de ut, 
et le m i  quinte de la n'est pas le marne 
ton: c'est ce qui oblige b les altérer 
sur le clavecin par le tempérament. 

La sensibilité de l'organe de  l'ouie 
est telle, que si deux cordes sonores 
étant mises à l'uiiisson sur u n  mono- 
chorde, on acourcit l'une des deux 
CIP la 2oooe partie de sa longueur; u n e  
oreille juste en apperçait la différence 
qui n'est pourtant que de 'la 196e, 
partie d'un ton. L'expérience et  l e  
calcul sont de Sauveur. Dodart les 
rapporte e t  15s confirme dans son mé- 
moire su r  13 formation de la voix. 
(Hist. de I7Acad., 1700). Sauvew 
ayant lait d e p i s  plusieurs autres e+ 
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p&rien~es ,  donna un  second calciil en  
b7'3, Mhm page 32,5, dont  il inferc 
q u e  la finesse de 1'~reille polir le dis- 
cernement des sons, est environ ioooo 

rande que celle de la vue  f clans le iscernement des couleurs. 
Doit-on s'étonner que la miisique a i t  
produit de tout  tems des effets si pro- 
digieux .; 

Des ClocAes. 

OR pcut aussi calculer le son d'une 
cloche par son poids. Une cloche qui 
a z pouces e t  une  ligne d'épaisseur, 
et q u i  phse 1174  livres, rend le son .~.t 
de la clé; z pies 9 pouces 3 lignes, et 
2783 livres donnent le sol; 3 pouces 
4 lignes, et 4809 liv. donnent le mi. 

J e  ici  une table que jc fis en  
1 ~ 9 3 ,  pour ceux qui descendaient noa 
cloches pour faire des canons. (Maga- 
a i s  encyclopéd. Juin 1799). 
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La famelise cloche d,o Rouen,  q i ~  

a été cassée, pesait 35 milliers, et s o n  
diamètre était de 8 p i e ~ I ~  6 pouces , 
suivant M. B,ulafiue. Cette cloche , 
dont on avait forcé l'épaiss~iir, s'en- 
tendait à peine. Elle avait été fèlée la 
a 8  juin, i 786, à l'arrivée de Louis XVE. 
On l'a fondue a Romilly en 1773. Celle 
de Tours  a 7 pieds 7 pouces 3 1@. 
suivant hl. VolLie,  habile ingénieur; 
et  l'on dit qii'elle pesait 25 milliers. 

Celle de Rheims,  7 pieds 8 pouces, 
mivarit M. LaClernant , habile pro- 
fesseur, et suivant l'inscription, elle 
pBse 24 milliers. 

Celle de Paris a 8 piés i pouce; 
on dit qu'elle pèse 30 milliers, et 
ciu'elle rend le s o l  plein; cependant il 
m'a p u  que c'était le la. J e  ne trouve 
que 23 milliers, en prenant le milieu 
entre six résultats tirés de c i n ~  autres 
cloclies; elle a été réservée pour les 
fètes civiques, et pour servir de clo- 
clle d'alarnie en cas de mallieur. 

Celle d7l?rfnrt, 7 pieds i o  poiices, 
suivant M. de  Zach; l'épaisseur IO 
poiices, le ton mi-bémol , le poids 
a7500 q u i  font 28563 d; France. 

Celle de Moskou, 22 pieds 4 pouces 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 46)  
4 lignes. Elle pesait 12 mille  pouds, 
chacun de 33 ; livres de France o u  
400 milliers. Ei ie  est tombée en 1 7 3 ~ ~  
et  l'on ne l'a pas relevée. (Dict ion-  
naire G é y p p h i q u e  de Muller en 
Riissie. ) Le citnyen G i r a r d q u i  l'a me- 
surée, l'évalue à 532 niilliers. 

Mais le transport de cette énorme 
masse n'est r i e n ,  en comparaison r l ~ i  
rocher de  Granite, qu i  porte la statue 
de  Pierre-le-Grand, dont le transport 
a produit des chefs-d'œuvres de  mé-  
caniqiie. Ce r o c h ~ r  pesait 3 milliers. 
II f u t  transporté une lieue et  demie 
par ter re ,  e t  trois lieues et demie par 
eau ; lz statue Fut sculptée e t  fondiie 
par le célèbre Falconet, artiste fran- 
pis. 

TaHe des vîtesses, par 
LaZande. 

Vîtesse de la Seino Jans les baçsos 
eaux à Par is ,  e par seconde. 

La pente estd'uri pied pmlr mille tni- 
s ~ s  suivant Picard,  mais elle va (IPIIX 
pieds I O  ponces dans les inondations,. 
(Mémoires de 1'Acad. 1.764). 
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Vitesse d'un homme qui se promène, 

4 pieds par seconde; vitesse d'un bon 
cheval de cabriolet, i z piedv par se- 
conde ou mille toises e n  8 minutes. 
u n e  renne tirant un traineau cn La- 
ponie, 26 pieds par seconde. 

Les chevaux des courses d'Angle- 
terre, 42 pieds ou 4 mille anglais de 
830 toises chacun,  e n  6 minutes. Le 
plus fameux 47 ~ i e d s  , ( Mém. Acad. 
1757, page 396)-  

On assure que  la vltesse'd'un lévrier, 
va iusqu'à 88 pieds par seconde. 

Certains poissons peuvent dans une 
eau tranquille,  parcourir 288 hecto- 
m6tre par heure, a5 pids par seconde , 
t'est-à-ilire une espace douze fois 

rand q u e  ceiiii, su r  lequel les eaux d e  
f i s r i n e  s3&endent dans le mGmr teins, 
est presqne égal a celui qu'une renne 
fait franchir P un traineau, également 
dans une  seconde. (Lacep2de.) 

Vitesse qù'un homme peut  donner B 
une petite pierre lancée de toutes  ses 
forces, 60  pieds. 

L e  vent général o u  alisk entre les 
t r o p i q ~ ~ e s  , fait 25 à 30 piés par se- 
conde. 
La vitesse d'un vaisseau bon voilier, 
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environ 19 pieds ; il peut prendre u n  
tiers de  lavitesse du  vent .  

Quelquefois le vent fait 82 pieds par 
seconde , cnmme le citoyen Vallct l'a 
observé à Javelle , le 29 septembre 
1 ~ 8 6  ,avec  un anémomètre rie s a  cons- 
truction. Dans les coups de  vent su r  
mer ,  elle est cncorc plus , sur- 
t o u t  dans les ouragans de nos  îles f oir 
elle déracinc lcsarbres , o n  croit qu'elle 
peut aller à ioo pieds. 

I,e son parcourt  i 73 toises par  se- 
conde. 

Un boulet de 24 parcourt 1300 piés 
au  sortir du canon. Celte vitesse est la 
même que celle d e  l'ait q u i  rentredans 
un espace où l'on avait fait le vide. 

La tekre, par son mouvement diiir- 
n e ,  c'est&-dire un point de  l'dquateur 
terrestre tournant autoth  de son axe , 
parcourt 238 toises. 

La te r re ,  ar son mouvement an- 
nuel a u t o ~ i r  lu soleil, fait 7 Iieues par 
seconde ; Mercure 1 i lieues , Venus 
8 ,  Mars 6 ,  Jupiter 3 , Saturne z , e t  
Herschel une lieue e t  demie par se- 
conde. 

Les corps graves q u i  tombent siir la 
terre , 15 pieds e t  51 r r i l1 i i .m~~  , sous 
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I7c5qi~ateur 15 , 1 2 6  à 80 dégrés d e  la- 
t i  tilde. (4stronomie , ariicle 3578). 

Une  pierre tomberait au  centre de  la 
terre en 1 5 .  m. L'ombre de lalune,dans 
ilne éclipse parcoui t I 2 Èi 15 lieiies par  
mirinte sur  la surface d e  la terre. 

U n  hcirnnie marchant pendant 365 
joiirs , 6  lirures sans interruption,  ptw- 
coiirrait les 9000 lieues ou 20.541 600 
toises que  la terre a de tour. L'annCe 
é t an t  compnsée d e  B766 heures, ce q u i  
répond à 2343 t. qu'il ferait par heure. 

Une  meule d e  moulin qui a 6 pies, 
et fdit un tour  parseconde a une \ -  ,itesse 
de 19 pieds Far seconde. 

La vitesse d'une roue de moulin doit  
6tre la moitié de  celle de  l'cnii , polir 
produire le plus grand effet, qiiand elle 
est re t rnue  dans iin coursier. 

La \ritesse de la liirnière qui  parcourt 
?a distance du soleil 3435748~ lieues 
e n  8 miriiites 1 3  secondes d e  tems ,es t  
d e  69695 lieues par secondes. 

La lilrnihre eniplo)-e p l \ ~ s  de  3 ans B 
venir des étoiles,  qiii sont au moins 
deux cents mille fois plils éloignées q u e  
le soleil , ensorte que  les phénomènes 
que  nous  observons dans IPS  Ctoiles , 
son t  arrives t ro is  a n s  p!uidt .  

5 
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Des  expériences faites en  Allemagne 
sur la course des chevaux, ont prou- 
vé qu'au plus grandgallop , si l'on par- 
court  dans un  tems donrie un  espace 
de 1906 ieds sur  un terrein horizontal 
au p n  1; trot  dans le nième terna, 
on n'en parcourt que 720. - Il faut à 
une  armée qui  attaque , au  moins hui t  
minutes pour faire iooo  pas a u  pas re- 
doublé , e t  une piéce de  canan tire a u  
moins six coups par minu te , les piéces 
suédoiees o n t  t iré jusqu'à 14 coups 
par minute ; mais cette vivacité ex-  
trême n'a lieu clue dans les exercices ; 
30 pikces de  canon tirent donc 180 
coups par minute ,ainsi lorsquel'arrnée 
qu i  attaque est  à la huitième minute ,  
c 'e~t-à-di re  B 120 pas d e  celle qu ie s t  
en défense, la  première a déjà essiiyg 
1260 coups de  canon , dont la  moitié 
au moins o n t  é té  tirés àcartouche. 
Ma i s  que sera-ce s i  au  moment où les 
cohortes assaillantes arrivent à rzo pas 
d e  la troupe qui  est sur la dkfense, elles 
son t  déj8 niises en désordre par l'nrtil- 
lerie d e  celle-ci , ou par une course 
d e  mille pas ; si l'armée attaquée fait 
unF! salve de mousqueterie, et qu'aiis- 
sitbt api2.s l'avoir dé~ l i a rgée~e l l e  marche 
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droit  à l'ennemi Z il s'en suivra une dé.- 
route complette. Chatelux observe siii 

l a  tactique de Mezerai , mais l e  ci- 
triyen Girard observe faut distin- 
guer  si l'arrnèe qu i  attaque est sur 4 ,  
6 o u  8 de profondeur. 

T A B L E  D E S  H A U T E U R S  

Dans Le Ciel el sur la Terre. 

Les étoiles sont a u  moins A 7087000 
millions de lieues. 

Voyez mon A t r o n o m i e  , ar t .  280~. 
Herschel . . . . , . 660 uiillions. 
Saturne . . 1 . . . 328 
Jupiter . . . . a l 7 9  
Mars  . . . . . . ., 52 
L e  Snleil , mercure 

e t  V h u s  . . . . . 34 
La Lune . - . . . . 86 mille. 
Les montagnes de la Lune ont jus- 

qu'à 1.500 toises de hauteur.  ( Astton. 
art. 3334 1. 

Je troiive la houteiir de l'atmosphère 
jiisqu'ii l'endroit où elle peut réfléchir 
de la lumidre , 15 lieues,  d e  25 au 
degré, oii d e  2280 toises chacune; maiu 
jusqu'à l'endroit ou elle peut supporter 
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des nuages,  il n'y a quo deux lieues , 
environ , suivant Bopgiier. - 

Ln montagne Cliirriboraw , au Pé rou  
3220 toises au.dessus di1 niveau de la 
mer. 

L a  furnée des volcans s'élève jusqu'à 
4400 toises. 

L e  s r ~ n ~ r n c t  de  Picliincha, q u i  a 2434 
toises, est  le te rme cocstarit de l a  neige 
dans la zone torride. Le terme supé- 
rieur es t  de  i i à 1 2  cents toises plus 
haut. 

Ma i s  de Saussure observe que sur l e s  
montagnes cont inues ,  q u i  o n t  15 B 
1600 toisce , la ligne d e  la neige corn- 
mence à 1300 toises, mais que  su r  les 
montagrles isnliies, elle ne commence 
qu'à i 400 toi ses. 

M o n t  St.-Elie en Amérique . 1980. 
La ville de Qiiito , au Péroii. 1463. 
Le  sommet di1 mont IIecla en Is- 

lande , foriué trois pointes , celle d u  
milieu est  la plus haute : on estime son, 
élévation à 800 tnises au-rlessiis du  ni- 
veau de  la mer. ( Van T r e i l ) .  

C e  fut  en 1 6 ~ 3  que  les éruptions 
firent les plus grands ravages. Elles 
étaient s i  violentes,  que les cendres fu - 
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rent  lancées dans toutes les parties de 
l'ile , iiisqu'à la distance de  60 Ileues. 

L e  Pic de  Ténér i f fe ,  suivant le 
. . . . . . .  cit. d e B o r d a -  ic)04 

Les parties les pliis hautes de L'Atlas 
o n t  environ i a o o  ~ O ~ S P S  , sriivant le 
cit . Des f in ta ines  , ( R o r a  Atlant ica)  . 

L e  Mont-Litidri , suivant le cit. La- 
bil lardiire . . . . . . . . . .  I 49 i 

M o n t e  Ro tondo  , eri Corse . 1449 
Le Mont-Btria en  Sicile . , . 1672 
1.e Mont-Vésuve . . . . . .  615 
L e  premier jet de feu du Vésuve, 

dans s a  fameuse enplosinn d e  1779 ,  
s'éleva , suivant Hanzz'lton , témoin 
ocula i re ,  à plus d e  ~ o o o o  piés. 

Les volcans vaseux d e  Ma lacuba ,  
en Sicile,  lancent par fois des tnrrens 
de boue a de  aoo piés d'éléva- 
tion. ( Dolornieu). 

Les plus hauts sommets des Pyré- 
nées ,  qui  s o n t  le Mont-Perdu du  Mar- 
boré , e t  la Maladetta , au sud de  Ba- 
gnères-de-Luchon . . . . .  i763 t. 

L e  Canigou , suiv Mecha in .  1427 
L e  P ic  du midi de  Bigorre. . I 506 
Girard , Poncele t  , la l 'eyrouse,  

Vidal et Reboiil, y o n t  fait des nivelle- 
meris. Voyez Ramond , traducteur 
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de Coxe , à qui nous devons des ob- 
servations trGs - int&-essantes stir ces 
montagnes ; il y en a qu'il a consignées 
dans la Décade Philos. an 4 ,no. 60 ,  
30 frimaire, page 515,  et qui ont pour 
objet la végétaticin , sirr IR Pic du midi. 
Ici je vois , d'après Vidal et Reboiil , 
que ce pic d u  midi est élevé de 1506 
toises au-dessus di1 niveau de la mer, 
calcul coriforme 4 celui de l'Annuaire, 
an 7 ,  pag. 49. Mais j'y vois aussi que 
la hauteur du  pic du  midi n'excède 
celle du Canigou q u e  de 65 toises ; 
donc le Canigou devrait avoir , suivant 
Vidal et Reboul , 1392 toises , et ce- 
pendant on ne lu i  donnait dans l'An- 
nuaire , d'après le citoyen Méchain , 
que 1427 toises, ce q u i  fait 65 toises 
de difiZrence. 

Suivant le passage cite de laDécade, 
le pic du Midi est inférieur de 257 toises 
au Mont-Perdu 3 haut de 1600 toises; 
donc i lne devrait avoir quo 1343 toises. 
Pourquoi donc Ramond , comme l'An- 
nuaire , donne-t-il au pic du Midi 
1506 toises, e t  pourquoi trouve-t-on 
dans l'Annuaire que le Mont-Perdu a 
i763 toises? , 

Mêine endroit de la Dicade , le pic 
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de Ndonvielle , placé entrc le Mont-  
Perdu e t  le pic du  M i d i ,  excède celui- 
ci de i 13 toises ; ainsi Néoiivielle doit 
être B 1 6 1 9 . ~  suivant le  cit. Girard. 

L e  plomb du Cantal , 1849 mètres,  
949 toises. ( Calendrier de l'Aveyron). 

L e  Mezen et  la plus haute et la plus 
curieiise des montagnes du ci - devant 
Velay ; le aommet de cet antique vol- 
c a n ,  duquel on  voit les Alpes, les 
Cévennes e t  les rnontagnesd'Auvergne, 
n'a pas moiqs de 900 toises au-des~i is  
d u  niveau de  la mer ,  suivant les ob- 
servations dea cit. Faujas et  Girard. 

Montagnes de la  Lozére , hauteur 
di1 mercure 23 pouces 6. Iig. = 756 t. 
( Gençanne , Girard), 

La plus haute montagne d'Aubrac, 
dite la Rosidre, 740 toises. = I  442 rnht. 
( Calendrier dn l'Aveyron , Girard. ) 

La Margeride a 680 à 700 toises. 
La hauteur moyenne di1 barométre, 

dnns le vallon de  Mende , qui est un 
des plus bas du d6partemerit, est  d e  
25 p. 7 Iig. = 406 toises au-dessus d u  
niveau de  la mer. (Girard).  

L a  montagne calcaire de St.-Privat , 
qiii domine Mende. 500 t. ( Girard ). 

nle_nde es t  plus Glevé que Mar- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 56) 
vejols , d'environ .';O toises. (Girard.) 

Bagnols-les-Bains , plus élevé q u a  
Mende , d'environ 30 toises. (Girard). 

Selon Gensanne , les Pyrenées s'a- 
baissent de  dix pouces par siècle, mais 
les plus hautes montagnes des L'yré- 
nées o n t  1763 t. d'élévation. ( L'auteur 

I 

n'rn suppose que  1500 , i l  se trompe), 
Il fjudrait  donc 1369300 années pour  
qu'elles fussent e~i t ie rement  détruite4 , 
si de nouveaux agens ne les renou- 
vellaient. (Voyez l'ouvrage d e  Ponce- 
l e t ,  sur  les Pyrénées,  o u  l'extrait dans, 
l e  Mercure d u  15  août 17/81. ) 

b a n s  les A lpes ,  les montagnes les 
moins élevées , qu i  séparent le Dau-  
phiné de l a  Savoye ; savoir , Ebeins 
Seissens, Sassenage, plaines d u  U r a c ,  
n'ont que  130 toises. La plus é levée ,  
qu i  e s t ' l lAu ta re t J  e n  a 1S73. 

L e  citoyen Mouton-Fontenil le , a 
indiqué la hauteur de 36 1 montagnes , 
à la fin d e  ses Observations sur I r s  
végétaux propres a u x  montagnes des 
environs d e  Grenoble , dans son Ta- 
bleau des systêmes de Botanique. 

Le lac de  Genève, suivant M. de 
Luc .  . . . . . . . . . . ,204 t. 

Chambéri. . . . . . . . . 137 
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Tur in  . . . . . . . . . . ior 

Ivr6e. . . . . . . . . . . 204 

La ville d7Aoust . -. . . . 311 
Ammeville , 3 lieues au nord.oiiest 

d'Aoust . . . . . . . ' 365 
S t . - R ~ m i  , 3  l i ~ u e s  d'Aoust . 825 
C n u w n t d u  gra~~dS.-Bernard .  1a4r 
Rocherai1 S. O. du  couvent. 1274 
M n n t -  Srrené, entre St. - R e m i  et  

Cor -Mayeur .  . . . . . . 1283 
A Cor-Mayri i r .  . . . . . 
t a  rrioitik du chemin de l'Al- 

627 

1Ee- Blanche . . . . . . . . 780 
' A u  pied de l a  Cro ix ,  entre 
Cor -  h3ayeur et Glacières. . I sdg 

Ville de Glacières , au ~ i é  d u  Mont- 
M a u d i t  . . . . . . . . 91° 

Bourg S.-R'lalirice . . . . 603 
Mine de Pesîy . . . . . 1044 
M ~ n t  - ToiiriiPi , entre le h lont-  

Céniset le pe t i t  St.-Bernard . . 1683  

(Voyez mon voyage en Italie, ze. 
éd i t ion  , i786 , tome 1 , page 54 , e t  
S h i ~ c k b u r ~ h  , Transaction6 philoso- 
phiques , I 777 ). 

Chamouni , au  pied du Mont- 
à h c .  . . . . . . . . . . 524 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



c 5 3 )  
L e  Mont-Blnnt , dans la province de 

Faucigtiy,  en Savoie, 2150. ( Jciurn. 
d a  PhYs. sept. 17233 ). 

Le Glacier du Buet , près d u  Mont-  
Blanc , 157'). 

Le Reculet e t  la Do le ,  les plus 
hautes mont.  duJura .  866 e t  847. 

Le Mont-Cénis ,  au  sommet ,  sui- 
vant Larhr ion , 1807. (Journal de 
phys. janvier 1 ~ 8 6 ,  ) 

A la Poste , 945. 
Le Mont-Saint-Gothard , a u  som- 

m e t ,  16.50. 
Aux Capucins, 1x03. 
L e  Ballon , la plus haute mon- 

tagne des Vosgcs , 730. 
LJ Mont-d 'Or  , 958. 
Le Pay-de-Diinie , 817. 
Rsxtie-Michel,  1b32 , eai- suivant 

Sdirssure , son baromètre descendit à 
18 pouces 5 lignes sur  cette montagne, 
tandis qu'à Arles cn Provence, il s'é- 
t a i t  soutenu .à 2 8  p u c e s  I lig. En 
prenant 13 diff6rence des logarithmes 
de 221 et de 337 l ignes,  o n  trouve 
1832 ; wla suppose le thermomètre 
à -1 6 O  ( Deluc , Recherches sur les 
modt$cntions de IJntmosphAre). 

Le Mont-Ventoux , qui domine la 
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plaine d e  Carpentras ,  département d e  
Vaucluse , et dont  on avait porté la 
hauteiir A i 1 0 0  loises,  n'en a que  de 
1036 à 1046- (Voyez la Feiiille i 949 
du Cul t iva leur ,  no. 6 , an 7 , p' 30. 

Le Diableret, montagne de la Suisse , 
1600 toises. ( Journal de physique, 
weniose an 7 ,  p. 2 2 4 )  

Le sommer d e  1'Ane , une des sept 
cimes d u  Mont  - Pilate , d u  cbté de 
Lucerne  I 403 toises. 

La tour d e  Strasbourg + 440 pieds 
de hauteur au dessous du paré. 

La grande d u  Caire, 466 p. 
La Croix de S t .  Pierre de Ronie ,  

378 pieds. 
Si. Paul de Londres ,  31  9. ( Froyez 

m o n  Voyage d' l~al ie  , C. 3 , p. 426. 
Hauteur d'un vaiss~au franpis  d e  

I i o  canons , au-dessus de  1% quille 
225 pi& , au-dessiis d e  l'eau z o o  p. 

L e  clocher de R o d è z ,  au dessus d u  
niveau de  l a  m e r ,  262 toises. ( Ca- 
lendrier d e  l'Aveyron ). 

L e  Clocher d e  Mende , au-dessus 
da1 payé, 252 piés. 

La colonne de Londres , appelGe l e  
M o n u m e n t ,  a 193 pieds , siiivant 
Gutthric , o u  1'78 pies de France. 
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Celle de la halle au blé , à Paris ; 

82 pi&. .. 
T,a colonne Trajane , à Rome , iiis- 

qu'au sommet d u  piedestal de la statue,  
118 @enS. (Voyez mon Voyage e n  
Italie , tome 4 , page 136). 

Hautezrs rZ Paris e t  dans les 
environs. 

L a  flèche des Invalides de Paris,  
3 2 4  ~ i e d s  au-dessus du pavé. 

L e  sommet d u  Panthéon,  244 pieds 
au-dessus du  pavé. 

335 au.dessus des moyennes eaux de 
la Seine. 

La balustrade de  la tour  méridio- 
nale de N. D. est de 204 pieds 6 pouces 
ad-dessus d u  nouveau pavé de l'église 
cjii'on a baissé de 6 pouces en  1771. 
(El ,st .  x a d .  1 7 7 2 ) .  

Elle est de 229 8 pouces au- 
dessns de zéro de l'échelle des Tuile- 
ries , e t  223 pieds 3 pouces au-dessus 
des moyennes eaux de la Seitie , q u i  
sont k 3 p. io B l'échelle d u  pont de 
la Toiirnelle. 

I.a plaie-forme dg l'observatoire es t  
de 35 pieds plus basse que la balus- 
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trade de N. D. . ainsi . elle cst  de 185 , - 
piés 3 p au-dessus des moyennes eaux. 

La  grande salle de la méridiehne 
de l'Observatoire est  basse de 42 
piés 8 pouces. Elle est de 253 piés 
au-dessus d u  niveau de  la mer. 

Le cit. I'assnmot, dans l e  Journal 
de Physiqiie , sept. r783 , donne les 
principales l i à u t ~ u r s  du globe , e t  le 
~iivellement de  Paris. 

Le sommet de la pyramide de Mont- 
martre , 289 pieds au-dessus de la 
Seine. 

Montmorency,  499 pieds ,  suivant 
Lavoisier. 

L e  Mont-Valérien , 4 9 2  ~ i e d s .  
Meudon , 500 pieds au-dessus des 

moyennes e a u x .  
L a  hauteur mo9enn.e de la Seine A 

Paris , su r  1'8chelle qui est il la culde 
septentrionale du pont de  IaTourheile,  
est 3 pieds 1 6  p o u ~ ~ s  a u - d ~ s s u s  des 
basses raiix de  i 719 , et 103 I l i ~ r l ~  au- 
~ P S S I I S  des moyenILes mux de la mer- 
( Connaissance des temps , iT98 ,  P. 
335 ). 

S u r  l'échelle du pont d& Tiiileries, 
il y a z 7 pouces d e  plus, e t  
les moyennes eaux sont à 6 pieds 5 

6 
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ponces ; cette hauteur es t  comptée 
d u  fond de la rivière , h l'endroit où  
il y a le moins d'mu, appelé le  nmud 
dJAiguiih~te , entre la demi - l u n e  d u  
Cours  e t  Cliaillot. L'iine est polir la - 
navigation au-dessus de Paris depuis 
Montreau , l'autre pour la  navigation 
vers Rollen. 

La différence réelle de niveau des 
deux échelles est de  5 ~ ~ i e d s  1 pouce, 
suivant le citoyen Prony ; mais il y 
e deux pieds et  demi pour la peute 
d'une &chelle ii l'autre. 

Le fond de la rividre au  pont des 
Tuilesies , est de 14 +eds plus bas 
que le zéro de  l'échelle d u  pont des 
Tuileries. 

La hauteur de l'eau k ta i t ,  le  25dé- 
cernbre 1740 , de 25 pirds 3 pouces , 
et en 1767 , 1 p i ~ d  9 pouces , a u  pont 
des Tuileries. ( Mémoires d e  1'Acad. 
d ~ s  S c i e n c ~ s ,  174 1, 1742, 1 ~ 6 1 ,  x7h7. 
Mém. de 1' Acad. des Iriscri p. t .  XVII). 

La JiflBrence est de  23 pieds e t  demi, 
c'est la plus grande vêriatiou de la 
Seine dans ce siécle-ci. 

Les  hauteurs d e  ila Seine,  dans  les 
p n d e s  innoridatioris, suivant les rnar- 
c p e i  qui aqnt sur le Port-au-blé , oili 
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qiiai d ~ :  la Grève , près de  la rue àu 
L ~ r i ~ - ~ i o i i t  , revierinerit aux quantitk 
siiivarites , quand on  les rapporte B 
l'échelle d u  pont de la Tournelle. 

i 658 25 piés, i o  pouces, 
1749 23 3 
1651 23 r 
1 7 i 1  2 z 3 
1784 2 O 9 
'764 20 11  
1751 9' 1 I 

1749 16 5 
Les basses eaux , dans les plu& 

grandes s6cheresses , répondaient e n  
1719  "Zero de l'échelle du pont de 
la Tournel le  ; niais en i73i , la r i*  
vière descendit de 5 pouces et d e m i  
au-dessous ; et le 6 janvier 1767 elle 
fut méme d e  I o poucps au-desmus du  
zéro fin8 sur  Ees basses eaux de 171 9. 

A St. Cloud , dont les cascades e t  
les jpts d'eaii paksent p o u r  IPS pliis C U -  

rieux d4 la France , i l  y a u n  jet d'eail 
11i iiinrite 80 pieds de hauteiir, tan- 

s que s s , prcsqvie boitil- 
l a n t ~ ~ ,  d'Islnnde , on voit jaillir deg 
colonnes d'eau di: pliisimrs pies $6-  
paisseur, qui s'élèvent B la hauteur de 
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85 e t  130 pieds,  q~ielqiiefois A la  haw- 
t e u r  de 60 toises. ( Van.Treil. ) 

ta machine d e  Mar ly ,  invent& par  
Henneyuin , clonnoit 5258 tonneaux 
d'eau en 24 heures ; elle a cofité plus 
d e  8 millions. ( Voyez l'architecture 
hyJraii l iqiir  d e  Uelidor). 

La machine à feu d e  Pnrtes,  élPv- 
2 2  mille seaux d'va11 en 24 h ~ u r r s  . 
et agit avec tant de force qii'elle fa i t  
1'011 vrage de 100 cI1eva11d. ( "iaverien, 
Hibt. drs Scier ic~s  exactes ). 

L a  mac l i i n~  à feii , constriiite pour  
les salines de  Castiglione en Toscane , 
élève e n  24 heures ,  B la hauteur d e  
28 pieds. 3 4 ~ 2 3  muids d'eau. ( Cam- 
bruy d'Kqny, Journ .  Encyçlopéd. 15, 
act. 1766,  png. 81, tom. 7) .  

Des profondeurs. 
- 

a n  estirne la profondeur moyenne 
de In m e r ,  d ~ n s  le canal de la Man- 
che ,  de n~ à ioo  brasses ( de 5 pieds) .  
raren ius  assure que  la profondeur de  
la  mer ne p e u t  ê t re  sondée en cer-, 
tains endroits ,  e t  que  dans les autres. 
clle varie beaucoup ; qu'elle est quel- 
qiiefoiç de 40 toises,  quc~lqurfois d'iiric 
l ieu e t  demie. Ddns la première Ency-, 
çlopédie , il est dit qu'on trauve çehtq 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



~ r o f o n d e u r  quelquefois 400 toises d'air- 
tres fois deux niille. to ises ,  il y a des 
endroits  où l'on en trouve 4 ritille. 

Les proFondeurs les plus ordinaires 
de l'Océan , dit Byf'n, soiit depuis 
60 'usqu'à 150 brasses. Ori pratend 

y a des endroits qui o n t  jusIu'B 
une  l ieue de profondeur,  m ~ i s  ceta 
est rare. Les plongeurs, suivant Dau- 
benton , vont iusqu'à aa brasses I& 

profbndrur. La sonde descend jusqu'à 
150 brasses , ainsi, il est difficile de 
s'assiirer du siirpliis. ( V. Varen im 
e t  Dauben.ton, Ecoles Nornialis  )- 

La m e r  est beaucoiip nioins prof ,ndo  
d a n s  les biiyes rlii'aii milieu de I'Oç6an ; 
cette prot;iideur a beaiicoup rl';irialor 
gie avec la hauteur d-s. moritdgiiessur 
terre, autant  qu'on a pu le dSco i i~ r i r  
jusqu7a présent. On croit, &t PAifibert, 
d a n s  son Histoire Naturelle , que  l a  
mer  a de s à 3 mille toises de profon, 
deur  dans certains endroits ; mais d'a- 
près les meilleurs calculs,  ap>we-t--i l ,  
o n  estime que  la profondeur moyenne 
des mers es t  de z o o  h 950 toises. U 
remarque avssi que  cette prafondeur des  
mers  augmente de I'équateur a u  pole ,  
qayr2s  Buffon qui fait u n e  remruqun 

6.. 
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très-jiiste sur les vices des sondes ordi- 
maires r t  les nioyeris dly rérnédier. Dane 
l'Essai d'optiqur, da8oiiguer, on  troiive 
q u e  l'eau de  tr i  mer doit perdre toute 
sa transparence lorsqir'elle a 256 pieds 
de  prnfniideiir , et  que nous  serions 

longth daris une nuit  continuelle,  si 
RiniosphCm de notre c o n s e r  
*ait la ~iikrne densité et e ~ ~ i i s s e u r  uu'ii 
a i c i  bas I~rririnrit a27 lieues cornniunes. 

II eat priiilre par des observations 
exactes faiirs en  Siièdr et en Danne- 
hiarck , e t  par les calciils de Celsius , 
qiie la nirr di1 nord se retire d'une 
année B l'autre , siir la cBte deSuède ; 
cet te  diminution est  d e  44 ou 45 pouces 
e n  un s iéck : en supposant que la pro- 
grrssion ciit toujours été  la même , i l  
faudrait  240000 oris pour qtie In mer se 
fat élL1igiiée du sommet des P) réiiecs. 
La Si.&de éta i t  eneore subnrerg&e , i l  
n'y a que m o n  ans , oii dii moins toutes 
S F S  mor~thgiies ii'étaient alors qiie des 
$les : s i  la dimiiiution continue dans 
la menie proportion , la mer Baltiqiir , 
q u i  n'a que 30 bras.ws de profoiiileur 
dans ses goiitfrcs , sera à sec darie 4000 
ans.  Vnyez Hierne', Sivedernbur 
Rudninn, U a h  L n n i  e t  son k: 
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cïple Calna, qiii o n t  t ous  &rit  comme 
Celsius , pn faveur de cette hypothèse 
Be la retraite des  eaux de la mer d u  
nord. (VoyezI 'En~yclTCdie,  art. mer). 

Pour décoiivrir l'âge des pétrifica- 
tioris , et I'ancienneté de la terre , I'em 
pereur François P r .  fit firerdu Danube  
u n  pilotis du pont de Trajaii , et l'on 
observa qu'en 1500 and ta pétrification 
n e  s'dtait étendue qu'au* + d'un pouce. 
mais la pétrification est moins lente 
dans ceriaifies eaux , .et moins encore 
dans les terres humides  et poreuses. 

Les observations d u  chanoine R&- 
cupéro , s u r  le temps u'il f a u t  polir 
qu 'une couche donnée 3 e terre végé- 
tale se forme s u t  des laves , don t  I'a- 
~ i g i n e  se perd dans la h u i t  des rems,  
rte souffrerrt pas les m&rnes diificiiltés , 
tt sem bleirt reculer infiniment l'époque 
de la fotmation du 

Le petit lac auprès de Brudlen, s u r  
le Mont-Pi la te ,  o ù  l'on dit que Pilate 
perdit la vie, A une si  grunde profori- 
deur qu'on n'a pas encore pu en trou- 
ver le fond. Ca lac es t  très-orageux. 
h 3 milles de Tivoli , i l  y a un petit 

lac appelé Lago- di-Bagni, on  les 16 
Bargue:te , à cause des îles flottantes 
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qui sont  su r  c q  laç. On l'appéle auss i  
Solfatara. . 

Lecardilia1 d7Estrée a y m t  essayé en- 
vain d'en sonder la profondeur, y f i t  en- 
trer deux plon eurs, l'un desquels n'a ja- 
mais étd vu f e p i s  ; l'autre rapporte 
¶uYil avait trouve l'eau si chaude , 
qnoiqu'elle soit  trds-froide à la super- 
ficie , qu'il n a  l u i  avait pas été possi- 
ble de descendre plus bas. (Aménités 
Littéraires ), 

Dans  le departement des Ardennes , 
sur le t e r r i t o ~ e  de Signy , à 4 lieues 
de  Mézières,  il y a sur une haute rnon- 
t a p e  une espèce de lac dorit on  n'a pli  
mesurer la profoncleiir , mais il est cer- 
tain est  t r è ~ - ~ r o f o n d :  ilne cor& 
de 60 brasses n'en a pas atteimt le fond.. 
La terre argileuse,de ses bords ,  tnq- 
jours mouiilés , le rend en qiielque 
sorte inaccessible , ekcepté en é t é ,  ce 
q u i  liii a fait donner le nom de Fosse 
a u x  Mortiers,. II est que c'est 
comme le lac de Bagni, le cratére de 

vnlcaris , &teints depuis un 
nombre de siècles. ( V. Mentelle., 

en parle dans s a  nouvelle Géogra- 
phie ). 

R'ous,avons en France dans Ie. ci- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 49 ) 
devant Diirlié de V ~ n d ô m e  , un autre 
lac qu i  t s t  remarquable , en ce 
regorge d'eau diirant 7 ans , et qii l i I  

reste à sec  7 autres années. Alors 
on peut le visiter , e t  l'on y v o i t  
des cavernrs très - singiilières e t  des  
précipicesaf'freux. (Nu i l s  Parisiennes). 

On  parle des vents impétueux q u i  
s'&lèvent du lac deBoleslau en BGhêine, 
ces vents , dit-on , qui pa r tmt  de  cer- 
tains trous , d'une profondeur prodi- 
g ieuse ,  enlèvent souvent en  l'air des 
morcwiix de glace pesant plus de  i o o  1. 
( Phifibert, Hiat. Nat. abrégée du ciel 
e t  de la terre , page 285 ). 

Si ce qu'on rapporte de la fontaine 
sans fond ,  d e  Sab!é e n  bnjoii , est 
~ntièi-enieii t  vrai , on peut mettre cette 
fontaine a u  rang des nhiines ,l parce  
qu'en eKet ceiix qui l 'ont sonLee n'y 
o n t  point  troiivé de fond ; e t  qiie selon 
la tradition d u  p a y s ,  pliisieurs bestiaux 
q u i  y sont tombtk n'ont jamais été re- 
trouvés C'est nne  espéce dP goufTre d e  
20 ou 25 pieds d'oiivertiire , situé a u  
mi l ieu  , dans 13 partie la plus basse, 
d'une lande de  8 A 9 lieues de circiiit, 
d o n t  les bords,  élevés en entonnoir , 
desceriderit pa r  une pente insensible 
jusqu'à ce gauffre, qui  e n  eut cornrua - .  
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la citerne : 13 terre tremble ordinaire- 
ment  tout au tour m u s  les pieds des 
hommes e t  des animaux q u i  marchrnt 
dans ce bassin. (Mkiiioires de I'Acad. 
des  Sciences d e  1741 ). 

L a  plus grande p r o f o n d e ~ ~ r  des nom. 
breiises rivières qui tombent dans la 
mer  l~a l i ique  et contribuent A rendre 
ses eaux ruoiris s a l é ~ s ,  n'est pas suivant 
Busching, au-de.là de 50 brasses. A P& 
(ersbourg , la grande Néva, dalis s a  
plus ,grande largeur a 1620 pieds, mais 
elle ebt PPII  profonde. Le singulier lac 
de  Chemnitz ,  en Hongrie d'où l'on 
tire iiisqii'à 30 charretées de poissons 
à-la-fbis, e t  qui  commuiiiqiie ti plu- 
sieurs autres fusses , n'a que 35 pieds 
d e  profondeur au milieu, rt i z à 15 
s u r  les bords. ( Allr'on dar Lac ). 

Il y a dans la province de Stafford,  
en Angleterre, une rspéce de gouffre 
q u i  a été sondé jusqu'8 la prcfondeur 
d e  2600 pirdo, sans que l'on ai t  trouvé 
le  fiind. Un autre trou dans la pro- 
vince de Dprb i ,  est peut-être encore 
plus profond. (V. P h t t  , hist. natur. 
de !a province de Stafford). 

Les allemands disent qiic les mines 
les plile profondes, n'ont pas 2 mille 
toises de  profnndelir. Les mines d e  
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cuivre de Siiede, on t  400 toises B la 

g l u s  grande profondeur, suivant Boyk, 
t. 3 p. 230; t. 4, p. 23. 

L a  mine de Cottsberg , q u i  d u  ~ n i p  
d'4gricola, passait pqur  la plus pro- 
fonde de toutes les mines connues, n'ril 
vait qiie 400 toises de  profondeur per- 
pendiciilair~,[B~ffon). quelque pro- 
fondeur qu'on ait creuse la terre,  on 
n'a jamais trouvé la fin de  la riche 
mine dJétain d e  Schaleknvaeld (Alléon 
Diilac). 

Une  mine d'or, .près la ville de 
Chemni tz  en Hongr ie ,  a 850 pida 
de profondeur. (Daubenton, éc .  norm). 

Dans le voyage de  Richard Pococke, 
o n  trouve une d ~ s c r i p i o n  d e  la SIL- 
perhe mine de Riiniinelherg, piAs de 
Goslard; elle consiste en un rocher: 
dont chaque morceau contient du s o i i f  
fre , di1 plorrib , di1 ciiiore , d e  I'ar- 
gent  ~t de  l'or. Elle a mille piés de 
prnhndeiir .  - L a  mine d'argent de 
Suahe , ec, la mine  de sel de Vi l l i s c~ ,  
e n  Polngne vont a 600 p ié s ,  Ba- 
mare. La colline d e  CrBne Baiin e n  
Irlande q u i  renferme de riches miner 
d e  p lomb,  d'argent et d e  cuivre a rn- 
viron igoo piAs de hauteur. (Afieon 
p u l a c ,  Hift.  naturelle). 
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L e s  t ravaux  les plus proronds de la 

m i n e  d7arg in t  de Vialas,  de par^. de la 
L o z e r e  , o n t  été poussés jusqu'à 1400 
piés  nu-i lessous de la siiperficie ver- 
t icale correspondante ; Maison-neuve, 
i n g é n i ~ u r  ai lx mines. 

O n  a creu'sé u n  p n i t  à Amsterdam 
jusqu' i  232 pi6s ,  dans  u n  sol q u i  
e s t  d e  plusieiirs toises a u -  dessous ; 
(Varenii, ~ $ o g , r .  génér). 

TA'S carrieres rrieulières volc:iniques 
d e  ~ ~ r d e r - m e n ~ ( ~ ,  prPs d'Ande:naX, 
îornierit des couçlies d'une épaisseur 
d e  50 pi&. C'est jusqu'à ce t te  pro-  
f o n d e u r  qu'on creuse ponr  arr iver  ail 
c o u r a n t  horizontal  de lare d o n t  o n  fait 
I r s  meules.  C e  c o u r a n t  a é t6  excavk 
dans les anciennes carriéres a plus d e  
80 piés d e  profocde i i~ .  (Décad.philo-  
s o p h i q o e ,  t. 7, an  IV. n8.52). 

Spafunzoni dans sa description du 
C r a t e r e  de l'Etna, u n  s ix iéme d e  mille 
d e  p r o f o n d r ~ ~ t ,  o u  1 6 0  .toises. La pro- 
f ~ n d e i i r  du goufre di1 Mont -VQsuve ,  
ou la mat iè re  bouillonne es t  dc 543 
piéç, si!ir.iint le père  D r l / a  Torre. 

Lluffon parle de l 'abîme di1 M o n t  
A r a r a t ,  en Arménie  d o n t  Tournefort 
r donné la description dans son voyage 
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du Levant, main il n'en indique pas 
la profondeur. D o m  Calmet, dans son 
Dictionnaire de In Bible, ne parle pam 
non plus de  cette profondeiir. 

La montagne de St-Privat, prhs 
de Mende, offre l'ouverture d'un prd- 
cipice qu'on ne peut sonder, à cause 
des pierres saillantes frlac6es en éche- 
ions dans son trajet. Mais communé- 
ment ces  précipices qu'on trouve s u r  
les Alpes ne vont pas à une plus grande 
profondeur que la base des montagneai 
Dans la provinces de SraFfort en An- 

d^- , on r aondé une espèce d'a- 
ime, pcqu'n la profondeur de 2600 

pieds perpendiculaires, sans qii'on y 
ait trouvé le fond, parce que la cmda 
n'&ait pas assez longue. ( P l o t t ,  Hist; 
Naturelle de la province de Staffort), 
[ Journal des Savants, t 680, p. 12 )- 
<Bufon, Thdorie de la Terre ). 

Un autre trou d ~ n s  la province d e  
Derby ,  est  peut4tre encore pliis pro- 
fond : on appelle celui-ci le Poolshole- 
La précipice du trou d e  la lune RU 

mont-Pilate , n'a guère pliis de 
pieds. ( AIi2on du Lac. ) 

La châleur de  i'ét6 se fait sentir 
3 pieds de profondeur dans les terrein# 

Y 
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les plus Ikgers. Presque par-tout on 
peut  garder la glace 4 pieds sous terre. 

' Dans  piusieurs plaines de la Chine , 
dont 1 1  latitude répond à celle du  Por- 
tugal  e t  d e  la Sicile, e t  plus communé- 
ment  encore dans la Tartarie, 0ntrou1.e 
des mottes gelées e t  des glacons mêmes 
dans les niois d e  Juillet et  d'aobt , it 
moins de  4 pieds d e  profondeiir. R1os 
glacieres n'enont oidinüirement;~as p l i ~ s  
d e  r 2 ,  et ne  sont pas de toute 
o i a i o n  axec F':tektlrieiir. 
(Voyez L e r a t ,  Mémoire pour servir A 
l'histoire pliilosopliique d e  la terre). 

En creusant dans les mines ou  puits, 
o n  trouve qu'à peu de distance de la 
t e m  , -on commence en été à sentir 
de la 'fraîcheur, un peu plus baa 
on sent davantage., e t  lorsqu'un est  
parvenu l à ,  o ù  les myons d u  soleil 
n e  p ~ u v e n t  pénétrer,  l'eau sYy glace 
du s'y maintient glacée. c'est cette ex- 
pbrience q u i  a fait itiventer les glac~é-  
ses; niais quand on pénètre plils bas ; 
savoir : à 40,50, 70,90, t o o  pieds. car 
rarement  le froid excède celte profon- 
deur,' on commence à s q t i r  de la cliâ- 
Ieiir; de sorte que la glace s'y f o n d ,  
et ph6 on  creuse au-de-18, plus la 
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ahSleiir augmente,  jiisqii9à ce qii'enfin 
la respiration y: devient di f f i c i l ee t  que  
la lumière sly éteint. 

A 18 pied* de profondeur au-dassnue 
du sol du Rh in ,  prit a tluriiiigiie en 
Alsace; Gcnsanne a troiivé que la 
chileur est dkjh assez forte poiir cau- 
ser  h l'eau une évapor~ t ion  sensible, 
Voyez son hist. naturelle du Langue- 
d o c ,  ee la deriiière édieion di1 traité 
d e  la  glace de Mairan , où notre sa- 
vant naturaliste a consign4 ses e x p b  
riences. 

Dans les mines a 300 piés d e  pro- 
fondeur, on é p r ~ u v ~ u r i e c h à l e u r  si vive  
que  les ouvriers sont obliges .d'y ira- 
vailler presque nutls. En Suéde e t  e n .  
Angleterre o n  y rEmédie par des sen- 
tilateurs , id. p. 485. 

C e  n'est donc pas à l'action d e .  
soleil, mais h celle de la chhleur iii- 
terne , qu'an .doit attribuer la chàleur 
q u e  l'on ressent dans ~I:~.cw,s les plus  
profondrs e t  dansles mines , quelques 
fois B plus de  zoo0 pieds de  la terre. 
(Yoyez aussi  sur cela,  l'Hist. Nat.  d e  
l'air, par l'abbé Richard, tom. 2). 

La gelée en France e n  Allemagne f et. dans le pays situés au  milieu d e  
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1'Eiirope, ne pdnètre guère8 dans I c s  
grands bivers , au -dela de deux pieds 
d e  profondeiir. Elle va en Russie , 8 
6 et  & I O  pieds ( Mussclrenbroek , 
ZfolLeet, Mairan). 

Dans les montagnes du Gévaudan, 
la  gelée pénètre jusqti'il trois pieds 
et plus. On garde quelqiiefoii Ics ca- 
davres 9 B I O  jonrs sans pouvoir les 
enterrer. Mais dans la Zone glaciale , 
il y a des terres éternellement geldes. 
A Jenisca, en Sibkrie et dans les en-  
virons, qiioique la latitude ne soit que 
de  58'. inférieore à celle de  Pétere- 
bourg, qui est de 60 degrés; les g l ; ~  
ces que I'on rencontre B lin pied et 
demi oii deux en terre, s'étendent B plus 
de 20 pieds dr profondci~r et ne se fon- 
dent jamais ( Richard, t. 4). Les Es- 
qiiimaux bà t i s s~nt  avec de gros cail- 
1 >i ix ,  sur le sol OU i l  leur serait jm- 
possible de pratiquer des çaves o u  des  
taniéres, parce que la terre geldedepuis 
des siècles y a acquit 13 d~iretd du roc 
vif. Lr plus fort d+el ne va p u r  ainsi 
dire qu'à la siiperficie de cette glace 
interrie,et s'étend rarement A cinq pieds 
d e  D'ailleurs la fonte su- 
bite des neiges les submergerait, s'ils 
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avaient I'iniprudence- dc se Ioger 
comme les Trogiotides dans des grottes 
o u  des souterrairis. Les Tunguses sus- 
pendent leurs morts aux arbres. L e s  
Illinois de l'Amérique les suspendent 
d e  m ê m e ,  parce qii'ils sont trop pa- 
resseux pour les brbler, et  que la terre 
e s t  souvent gelée h zo à 30 pieds d e  
profondeur,  e t  qu'il e s t  e n  tout  tems 
difficile d'y crzuser avec d'aussi mau- 
vais instrumens, que le sont ceux des 
sauvages. ( Paw , recherches siir les 
Américains tom. 2, ) sur la profondeur 
du  froid dans la terre on peut  encore 
consulter les exp8riences de Saussure. 
L e  citoyen Girard,  observe que dans 
le vallon de  M e n d e ,  où  le  sol est 
crevass8, argil leux, mnrneiix , ino- 
b i le ,  exposé a u x  vents du  sud , l a  
gelée pénetre commi iném~nt  A d e u s  
pieds de profondeur;  elle va jusqu'à 
3 pieds,  même à 3 pieds : su t  les 
montagnes granitiques. Au n o r d ,  ou 
b terrein est  plus compacle, les ro- 
ches infér ieur~s  à la surface du  sol, 
son t  plus inaccessibles a u x  influences 
de la  châleur c e n t r ~ l e  : on est w a v e n t  
obligé d e  garder les corps pendant 9 Zï 
ro jours, par l'impomibilité où l'on 
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fit d'ouvrir la terre, o u  par le tems 
corisid6rable qu'exigerait u n  tel ou- 
VTage. C e  paya e s t  u n  des p l u s  éle- 
vés de la France, il ne  repoit ses eaux 
d'aucune autre contrée. Lee rivières 
qui en  sor tent ,  voqt  se jeter la plû- 

a r t  dans l 'odan,  e t  quelques-unes dans  . 
Pa rnédilerranée. Lespays ,  qui comme 
celni-ci forment des points de partage- 
sont  toujours les plus devés- 

Ce n'e't pas seulement sur la sur- 
face d e  la terre , mais dans son inté- 
rieur , riuelquefois A la profondeur d e  .. 
mille e t  douze cents pieds A qii'on 
trouve une très.- grande quantite de . 
cnrps mar ins ,  jusque dans les lieux 
k s  pliis éloignés dela mer. (Daubenton.  
Ecole  norm). 

Les fossiles étrangers à la terre , les, 
&&aux,  les corps marins pétrifies , 
ces dépouilles, ces dbpbts que  la mer 
dans sa retraite alaisses dans les terres, 
et qu'on trouve A plus de  rzoo toises 
d e  hauteur ,  e t  B plus de IQOO lieues 
des mers, ont encore paru des mo- 
aumens authentiques du  grand Age du 
monde : on ne retrouve nulle part les 
analogues vivans de certains coquillages 
qui se rencontrent ii chaque pas daria 
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n o s  contrées , -il  en est d'auhen-qiiZ 
n73xisteiit que dans la mer-des 
Indes. La disposition régulière de  ces 
corps, telle qu'elle existe dans les 
mers, k u r  profondeur annonce que ce 
phénomène est  l'ouvrage d'une longue 
suite d e  siécles. 

On peut voir la description .des 
grottes d'Arcy, ( M é m .  de l'acad. 
1745) : delagrotte de la Balme, près de 
Grenoble. diist. de l'ac. 1700) ; de celle 
de Besangon, dans lea Savans étrangers, 
tom. i. ; de la grotte du chien, près 
deNaples , dans mon voyage d'Itrlle. 

T A B L E  
Be. d~yfdreenr mmbres.  utiles armi 

curieuxi 

Avec 660 livres de bled, o n  ,a 420 
livres de  Lrine , 126 de son ; il y a 14 
livres de déchet ; il en rient 550 livres 
de pain. (Mem. de l'acad. 1 78 i , pRge 
115 t. 

Diombre de grains de bled dans un 
boisseau. , 256 mille. 

Nornbrr; d'abeilles dans uq bon :a.- 
saim , 30 mille. 

Nombre des œ.ufs,d9ilne morue: d i -  
saire, g millions, ~ u i v a n t  Liercl~e-nhoek. 
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plns  pur , appelé 3 huitièmes, c'est- 
&-dire , pour lequel on rdduit 8 pintes 
d'eau-de-vie b 3 pintes d'esprit-de-vin. 
Celui qui est  te plus orJinaire dsns l e  
commerce est 3 sixièmes ; i l  nevaqu'b 
jf dégrds qui  répondent a { 8 de i'art5o- 
metre  de  UeaumB , décrit dans sea 
élémens de pharmacie. Il d o n n ~  IO dans  
l'eau distillée, 40 polir l'esprit le ples 
rectifié à la glace. L'esprit 8 se vend 
460 1. C 'es t  une  mesure de 27 veltes, 
chacune de 8 pintes de Paris. 

En mettant sur les 6 4  cases d'un 
Ectiiqiiies u n  gra in  J e  bled, 2 , 4 ,  8 , 
&c. en doublant touioiirs, nn en trou- 
vprait i 8446 744 073 709 55 1 615 , ou 
130 mille fciisplus que la France n'en 
prodiiit, ( Encyclopédie,  a u  mot com- 
binaison). 

Le mot  Hainaut peut  s'dcrire en 
2304 manières , e n  se p r o n o n p n t  toii- 
jours de  mème. ( Encyclop. in fo l io ,  
suppl. tom. z .  a u m o t  combinaison). 

D i x  hommes assis h une  même table 
peuvent changer de place en  3628800 
mnnières différentes. (Saverien , hist. 
des sciences exactes). 

Avec les 23 lettres de l'alphabet , o n  
n 0 S . t  fa;rr nlils de 25nhn n<:ll-. p:ll;nvm 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 8 2 )  
de volumes don t  chacun aiiraien& 
1 ooo  pages ; chaque page I 00 lignes, 
chaque ligne 60 caractères , et q u e  
tous ces livres mis debout l'un contre 
l'autre su r  la surface de l a  terre , non 
seulement environneraient tout  leglo- 
be , mais qu'ils couvriraient encore 17 

globesaiissi grands que celui de la terre 
id. - Le P. Prestet , en appliquarit le 
calcul des coiiibinaisons oii permuta-  
tatioo , a trouvé que ce vers toc t ib i  
srrnt dotes virgo qudt sidera c œ h ,  peut  
étre varié e u  3376 rnaniéres , et  en 
1033 sans cesser de L i re  un vers , c ' é  
tait l e  nambre des 6toiles connues des 
ancie.r.s. 

f i fontmort ,  dans son analyse sur las 
jeux de haïard  , détérmine I'avtintage 
e t  le désavantage des jousurs dans  
toutes les c i r c ~ s t ~ n c e s  possil>les. .Il 
fait. voir par exemple, que si un joueur 
m e t a u  Pharaon 13  hiincs, sur  une carte. 
qui ;i passk 3 fois le talori, n'&tant 
~ I I P  de douze cartes , il donne de. pur  
don I, franc de gain a u  banquier. 

Daris le jeu d e  pair ou  nori, o n  de- 
marida lequel du pair ou  de l'impair est- 
pliis probable avec des  jetons cachks 
dans une niain ou p r i ~  au bazard dans ,  
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nn tas; Mairan a irigenieusernrnt résnb 
l u  la question; le noinbre impair est 
celui yiii sera le plus probable ; leplus 
f;équentj  il en  donne les raisons. 

On a Lieaucriop dibrerté sur  les pro- 
priktés cles rioinbres. 

Py thngore e t  pes disciples remar- 
quaient que k iionibre 7 avait des 
singiilarités qui devait le rendre re- 
coiriniandable. I ls  s'ima,+aient com- 
m e  le disent Varron e t  Macrobe , qiie 
ce nombre a p lus  de force qu'aiiciin 
aut re  ; mais ce sont  les 7 pianettes 
q u i  avaient ncrédité ce nombre ; les 
den'ts des enfans paraissent à 7 niois ; 
c l l ~ s  rcvienmnt au  bout de sept ans. 
EIIPs toinbciit dans les années septe- 
n a i r ~ s ,  et les deux sexes ne sont pro- 
pres au mariage qu'à quatorze ans. Ils 
ne reconnaissaient selon Aristote, q u e  
7 odeurs primitives , comme ils n'ad- 
niettaient qne 7 saveurs et 7 couleurs 
11s comptèrent ensiiite les sept sages 
d e  la Grèce, les 7 merveilles du  monde, 
les sept solemnitks des jeux du  ciiqiie,  
les 7 généraux destinés à ln conquête 
d e  Thebes. Les physiciens ajouteiit à 
cela qu'il y a 7 planettes , 7 métaux, 
7 tons dans la musique. E n h i  les mé- 
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decina observèrent que l'homme n e  
croit pas plus de 7 pieds, qu'il faut 
7 mois pour sa formation, qu'il change 
de gotît tous les 7 ans , etqir'au norn- 
bre 7, sont afkctés les jours critiques. 
Par  ces raisons , on'appella les septiè- 
niw années, ennées climatériques , 
afin qu'on y fit allusion , et cette 
sorte de superstition pour le nombre 7 
a étk si fortifiee ' 11. s'est soute- 
u e  s nos ;M. Personne n'a 
pliis profité parmi les anciens niéde- 
tins, de l'idée, de Pithagore, e t  de I'a- 
oalogia des nombres, que Gnlien , 
c'est lu i  qui ie premier A attribué h 
l'influence de la lune , l'ordre septe- 
maire qc~'on observe dans les crises q u i  
surviennent aiix maladies. En effet les 
rihvres e t  IPS maladies aigües se ter- 
minent plus volontiers , comme IIip- 
p o c r d e  l'avait déià remarqué, au 7 , 
a u  1 4 ,  au 21. O n  peut encor? consul- 
t .r sur cela la préface de 1'i.diteur des 
OEuvres de Méad. =Par rappor t  a u x  
cultes, le  nombre 7 Ctait u n  nombre 
supCrieur chez les paypns. Dans l eu r  
sacrifices, ils immolaient souvent 7 vic- 
times, ce nombre était consacré aux 7 

plaiietes , et êuivant les magiciens, il 
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avait la verhi d'attirer ]CS génies et de 
les fiircer à descendre sur la terre. 
= C'était ausri le nonibre favori des 
anciens Hktireux, témoin le sabat ,  la 
7 e .  seniaine d'anriée q i i i  "ait l'année 
d e  repos de  la terre,  et  formait leur 
jubilé tous les cinquante, ans. = On 
<ruuve souvent dans 1'Ecriture , e t  
sur-tout dans l'Apocalypse le ncnibre 
sept : 7 'glises ,? chandeliers, 7 bian- 
ches  a u  chandelier d 'or,  7 ianipes , 7 
étoiles , 7 sceaux, 7 anges , 7 irom- 
pe t i e s ,  7 plaie!, 7 tgtes de dragons, 

diadinies clu'elles pnrtent ; et  dans  
G s  Liurîs , l e i  7 p&nitentiaiix, I n  7 
al6gresres de la Vierge , lc=s 7 dotis d u  
St. Espr i t ,  les 7 pécb6s mortels , les 
7 Sacremens , les 7 paities de l'office, 
o u  )ieiirrs canoniales. On trouve des 
récrPations mathématiques sur les pro- 
pri8tés des nombres ,  dans le 4 e .  tome 
d u  P. Andrk,  auteur du Traitd du 
Beau. 

Le rkgne vigétal parait aussi affec- 
ter des nombres qui sont particiiliers 
a plusieurs planles; ainsi , l'on trouve 
qi ie  les parties d'une fleur sont toutes 
ail moins la plûpart  , en même qiian- 
tité; ie nonibre cinq est le plus géné- 

8. 
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ralement répandu. I l  y a par exemple; 
5 folioles a u  calice, 5 petales Q la f leur,  
'JO étamines et un pistil, divisé en  5. 
C'est ce nombre 5 e t  celui de i o  , 
qu'on rencontre l e  plus fréquemment. 
011 dirait que la naLure nous iiidiquait 
le calcul décimal. T o u s  lesautres nom- 
bres surit rares , e t  sans e n  excep- 
ter celui de 5 , i ls  paraissent tous rk- 
sulter de  quelcjuJaccident qu i  R suppri- 
mé ou fait avorter quelques-u~ies des  
portions de  la plante. Le riornbre 3 
porté à 6 dans quelques végétaux, A 9 
dans quelqi~es an t r e s ,  senihle cepen- 
dant ittacli8 à quelqu'esp&x~ qui o n t  
eritr'elles de l'analogie ; tels sont les 
lis et  les gramens. 

Il y a des pkintes qui n e  vivent qn'un 
an , d'autres z , d'autres 3; des 
qui  viennent 14 ioiirs , a 3 mdis, à 
6 uiois, à 3 a n s ,  à 4 ,  AS a n s ;  i o  à 
25 ans , 30 à i o o  ans ,  120 .i 400 ans , 
zoo0 Q 4000 ans. 

L a  vie  des plantes est  p l i ~ s  longue 
en France qu'au Sénégal, et dans les 
temps  fioids dans les temps chauds. 
11 y a d r s  arbres qui  ont  144 pieds de 
haut  ; i l  en e s t - q u i  on t  45 pirds de 
diamètre. A la Chine, on em voit q u i  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 87 > 
o n t  30 pieds d e  diamètre. Le b a o b a b ,  
a r b r e  d'AEriqiic , qui a 25 pieds de 
diamdtre et  150 avec s e s  branches , 
vit pttisieurs milliersd'années. (Adan- 
m m ,  Méni. 1 ~ 6 1 ,  p.  232). L e  magnifi- 
que o r a n g r r  de Versailles ,.q~i'on appelle  
le Grand Bourbon, a pres d e  300 ans. 

Économie politique. 

Suivant les résu l ta t s  presentés A l'As- 
semblke na t iona le ,  p r  l A a v o i ~ i e r ,  les 
consnnimations a n n u e h s  r l i i  f roment ,  
du  seigleet  de l 'orge, employés  chaque 
année à la noiirr;ture dru hnrr irn~s ,  
dans t o u t e  la France , est  dr: r i  6 j 7  
aooooo liv. pesant. C e q u i  s'emploie en 
semences d e  ces mêmes gra ins  , est de 
2333000000. 

A i n s i ,  la consommat ion  to ta le  e s t  
14 mill iards de livres pesant. 

La q u a n t i t é  d u  blé prodii i t  p a r  u n e  
c l ia r rur ,  condui te  par d ~ s  cheuaiix , 
es t  &e 275000, p v  des bœufs  i o o o o  
seulrmeii t .  

Une charrue b i e n m o n t t e  e t  condui te  
par  des  chevaux , peut ci:ltiver go ar- 
pens , mesure d r s  E a u x  et 1:orets c  LI^ 7 . 1  
est de ~ 3 4 4  quatre neuvièmes,  toises 
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d e  Paris , en superficie. D e  ces p 
arpens , on en siippnse 30 et1 blé , 3.0 
e n  mars , e t  30 en  jaclières. 

Une charne coi id i i i r~  par des bmiifs, 
n e  peut  ciilriver qile 30 arperis , dont 
moitiQ en  blB et moitié en jachéres , 
indipei~dammen t d'une égale qiianiit8 
deterrein qiii resteen vaine piturc pour  
la nourriture des bmiifs , en  sorte que  
l a  charrue bmuh embrasse une éten- 
d u e  d e  60 arpens., 

I a  sixlface de  la France contenait  27 
mille lieues carrées de superficie,  cha- 
cuiie[l2 2180 t >ises,  oii de25 au d+&. 

Siir i 05 millioris cI'arpens , il y en R 
38 en  blé , 36 en jachbres ou vaines 
pLtures , ./ti en bois, prairies , vignes 
et terres iriciiltes. 

II se consomme annuellement dans 
les v i l les ,  

Livres de viande. 

n œ u f ~ .  . 3 9 7 ~ ~ ~  277C)73000 
Vaclies. . 454000 1 13.5 ,0000 
Veaux. . 1483500 59?moooo 
Moutons . 3756250 .50 ~ 5 0 0 0 0  
Porcs . . 443750 88750300 
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Et e n  ajoutant la consommation des 

campagnes, on trouve 1 a 1 i4ooono liv, 
d e  viande , o u  la dixième partie du 
sa in .  

L a  consommation d e  vianile, est de 
6 h 7 onces par tete,  dans les grandes 
villes , e t  deux onces dans les  cam- 
p a p e s .  

Dans  les familles les plus indigentes, 
chaque individu n'a que 60 ;2 ?O livres 
à consonimer par an ,-en y coiiprenant 
les hommes, les femmes et les enfano 
de tout  Age. 

La consommation moyenne des  
hommes adultes , es t  A-pee-près de  250 
l ivr rs ,  dans une famille composée du 

re , de la mére et de trois enfans e n  
as  Ace , In consommation totale est 

de 585 francs, o u  i r 7 fr. pour cha- 
cun .  C'est h-peu-près le résultat de 
Qiiesnai,  dans ça I'hilosophie r u r a h  , 
q u i  dnrina l ieu à Voltaire, de  compeser 
I7IIomme a u  qiiarante Eciis. 

Cet Auteur réduit p u r t a n t a  I ~ o l i v .  
par  tête,  la  consommation moyenne, 
 ins si , en  suapo~an t 25 millions d'ha- 
bitans , ( comme on les comptait alors) 
o n  a la consoh im~t inn  totale de la 
France , B deux niilliards 750 miilione 
de francs. 
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L e  nombre de chevaiix e n  France,  

e s t  de  i 781500 ,  dont  181500 p i r  le 
roulage , e t  43000 pour  l'arin&, le 
reste pour  l'agriculture. 

Le poids moyen de la nourriture 
d'un homme,  est environ par jour de  
i l i v .  4 , la proportion du blé à la 
viande cnnsonimke , est d e  7 h z dans 
les armées,  de 2 i à i o  ilans les villes, 
d c  i 5 à  z da119 toute la France. On peut 
crinclure d ~ i  l à ,  que  pour que tniis les 
F r a n p i s  snierit aiissi bien riniirris que 
les soldats , il faudrait augmenter les 
prairies existantes,  à p ~ u - p r &  dans la 
proportion de  17 Q , e t  diminuer les 
champs dans la proportion de 27 à 15,  
e n  supposant , toute-fois , que le même 
terrein, qu i  donne une  livre de'blé peut  
donner. une livre d e  viande. ( J o u r n d  
des Arts , no. 3. Décade I'liil. an  3, 
nu. 44 , p: 246. 

L'Anglais est un peuple carnivore, 
les  grains ne  font que la 3?. o u  4î. par- 
t i e  d e  sa nourriture , en y comprenant 
ceux quJ;l emploie pour  sa boisson. 
Le Français est  u n  peuple panivore , 
les  grainsfont le zgC. de sa nourriture,  
et les seuls fruits fermentés, composent 
oe§ poissonri. L'Anglais , en exportant 
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ses grains, ne compromet que le qiiart 
de sa subsistance ; et cette export.ation, 
si avantageuse à son commerce mari- 
time , est  sans danger éminent sa 
vie, tandis ,que le Francais, par cette 
mêrno eaporlalion , coinpromrt les iz 
de sa nourriture. ( Alphonse Leroy 1. 

Mais il reste à éclaircir la difhcultè 
des économistes, qui ont to~ijoiirs sou- 
tenu qiie la liberté de l'exportation était 
l a  source de l'abondarice. 

Linné présenta à quelques animaux 
dorncstiques les 8 à qoo plantes que 
fournit la Suède, et il remarqua que 
la vache en mangeait 286 ; la chèvre, 
458 ; la brebis, 417 ; le cheval, z78 ; 
le porc, 107. Le ~ r r .  animal n'en re- 
hisa q u e  184 , le ze. 72 , le 3: I I 2 , 
le 4' 507, et le 5 e .  190. 11 ne com- 
prend dans cette énumeration que les 
plantes que  ces animaiix mangent avec 
avidiié , e t  celles qu'ils rejettent avec 
obstination. Les autres leur sont in- 
differentes, ils en mangent au besoin 
e t  même avec plaisir , lorsqu'elles sont 
tendres : il n'y en a aucunesde perdue&, 
celles qui sont rebutées des u n s  f o n t  
les ddice3 des autres. Les plus âcres , 
et mirue les plus vénimeuses , servent 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



f 92 ) 
à en engraisser qnelques-uns. La chGvre 
broute les renoncules des prés, qui sont 
s i  âcres , le titi mile ,  e t  la cigiie ; le 
?arc dévore l a  et la iiisqiii:ine. 
(Voyez &inné et  Bernardin de St. 
P i e r r e ,  Etudes de la Nature ). 

Les régétaux étant une des princi- 
pales ressources de l 'humanité ,  on parle 
ici avec plaisir des faits qui s'y rappor- 
tent. 

Les travaiix des botanistes ont é!evé 
le nombre des piantes décrites, à plus 
de 25 niille espéces , et ce n'est peut- 
Btre pas la 4 e .  partie de celles qu'on 
presume exister dans les lieux qui n'ont 
pas encore été parcourus. ( Voyer 
Cook , Bancs , Solander 3 Gaudin, 
Gilibert, Mil l in  ). O 

E n  1 ~ 6 3 ,  Adanson comptait d é j i  
2000 Auteurs e t  environ 4000 volumes 
sur cette science. 

Ray , croit qne les semences des vé- 
gétaux ne peuvent rester fécondes que 
5 ans : Morison , leur donne dix ans 
de durée. Adanson assure qu'il y a des 
graines qui conservent leur facultk ger- 
minative jusqu'h 30 e t  même 40 ans. 
Telles sont la plupart des légumiiieuses, 
mur-tout la sensitive ; cet& opinion 
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éta i t  anssi celle des anciens 6 B a d  . 
Rotanniqiie pour les femmee. ) O n  
vu des semences conserver , même PU 

b o u t  d'un siècle, la faculté de produire 
des plantes,  mais cela dépend beau- 
coup de la  nianièie dont o n  conserva 
les graines. 11 parait qu'on peut  les con- 
server très-long-temps , enfoncée dans 
la terre A des grandes profondeurs. 

La fécondité des plantes e s t  quel -  
quefois thorme. Grew ayant découvert 
un pavot blanc qu i  c o n t h a i t  3zooo 
graines,  supputa ce qu'une t ige de cette 
plante pouvait produire de  spmence. 
E n  nc supposant que qi-ritre têtes dano 
cette tige , il a trnuvé yuyune seule 
tige de  pavot produisait Soooo graines, 
R a y ,  dit  qu'iinc graine de tabac pro-  
dui t  une plante qui donne 360000 
graines; qne la langue de  cerf e n  donne 
jiisqu'a u n  million. 

C n  se111 pird de  blé de Turquie  a 
produit 2000 ?raines. L'OR envoya A 
Néron 340 tiprs provenues d'un seul 
grain de blé. (Pf iae  ). 

O n  a vu rn  Angleterre u n  grain 
d'orge e n  prorluirc 2180. Un glnin 
defrornrnt , %no; et lin niitrede menie 
espèce 46550. A Leyde, un grain d'orge 
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d'hiver en a donné 5580. Un grain de 
froment zoooooi . - ~ -  

On a montré en Russie un tuyau 
de hl& à 376 Cpis de 40 B ioo  grains, 
provenant d'une s ~ u l e  amierice ; d'où 
il résulte qu'on pourrait tirer tous les 
ans 20 à 25 mille grains d'un tuyau de  
blé, sur ces étonnantes v6gérations. 
( Les Journ. encyclopédi ). Dodard 
observe qu'un orme portait i 5 milliards 
840 millions de graines bien distinctes. 
( Hist. de 1'Acad. des Sciences !. 

Des graines de navets semées , en 
produisirent au bout de 6 semaines un 
pesant pliis de 1% liv. et une once de 
la même grnine donne 14650 grains ; 
l e  navet pesait donc autant que 1347 
800 grains de la même semence. Ainsi  
l'augmentation de masse, effet de  la 
végétation, asnit été en 6 semaines d e  
134~800 grains, par miniite plus de 
22  ; ainsi, dansle ternps d'une seconde, 
ou  le temps de faire un pas, la ~ 6 ~ 6 -  
tation avait ajouté à i i i ~  corps près d e  
deux cinquièmes de sa masse ; qu'au 
bout d'une minute que noiis perdons , 
sans y songeil, la Nariire bienfaisante 
etactive, noiis Eisw IR valrnr de zz Sois 
le grain confié i la terre. 
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t a  variété de la Natute est  aussi  

étonnante que sa fecondité , il n'y a 
Jas une s ~ i i l e  feuille &'arbre, un  seul  

krin d ' l i e rb~ ,  une sru!e plume dJoiseau, 
une seule écaille de poisson de  mhme 
espèce , q u i  ress~.rrible à une autre. 
Abnit e n  a Sait L'observation sur les 
feuilles d'un vaste jardin. U e  H~r ren -  
liauseu e t  Schcefer , siir les écailles. 

La consonimation du  bois est une 
des clioses les importantes de  1'6- 
c o n o ~ i e  politique. 

L e  citoyen Uelai tre  , dans ss rna- 
nufacture à Lépinai , prés Arpajon , 
fait cuire,  pour 3 6015 , le r e p s  de 120 

personnes, e t  uiêrne encore chauffer 
l'eau destinée A lover la vaisselle. Le 
citoyen Alphonse Leroy , médecin , 
s'occupe d t s  moyens de  rendre cette 
nourriture , des indigens , encore plus 
saine. 
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P OP U L A  T I O  N des primzjxdcs 

villes ékravgdres . 
Les villes de France sont dans l'An- 

nuaire de la république . 
Alep . . . . . . . .  .i . . . . . . . . .  Alexandrie 
Alcrnar . . . . . . . . .  
Alger . . . . . . . . . .  
Altenbourg . . . . . . .  
Altona . . . . . . . . .  
Amsterdam . . . . . . .  . . . . . . . .  Andrinople 
A n c h e  . . . . . . . . .  
Anipach . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  Arrezzo 
Arnhem . . . . . . . . .  
Aschersleben . . . . . . .  
Assise . . . . . . . . .  
Abtracan . . . . . . . .  
Athènes . . . . . . . . .  
Avignon . . . . . . . . .  25000 
Augsbourg . . . . . . . .  34000 
B ~ ~ d a d  . . . . . . . . .  80000 
Rarnberg . . . . . . . . .  zoooo 
Barcelone . . . . . . . .  1 i~ooo 
Bafeuth . . .  r . . . . .  iciooo 
Bade . . . . . . . . . .  15000 
Bassano . . . . . . . . .  ~ o o o o  
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( 9 7  . . . . . . . . .  Bassora 
Bastia . . . . . . . . . .  
Batavia . . B . . . . . .  

Bautzen . . . . . m . . .  

Belfast , Irlande . . . . .  
Bergame- . . . . . . . .  
Berfiben . . . . . . m . .  

Berlin, sans la garnison . . 
Berne.. . . . . . . . .  
Birminglirim . . . . . . .  
Bois-le-Uuc . . . . . . .  
Bologne , Ite& . . . . 
Bombay . . . . . . . . .  
Bonn . . . . . . . . . a  . . . .  Boston , Amdrique . . . . . . . .  Rrandeboiirg 
Braunsberg . . . . . . a .  

Bremen . . . . . a . . .  

Brescia . . . . . . . . .  
Breslaw . . . . . . . . .  
i3rieg . . . . . . . . . .  ......... Bristol 
B r u g e . .  . . . . . . . .  
Brunn . . . . . . . . S .  . . . . . . . .  Brunswick 
Buenos.Aires . . . . . m .  

BU&. . . . . . . m . .  

Cadix . . . . . . . . . .  
Cagliari . . . . a . . .  - 

1 nooo 
i 3aoo 
220d0 

~ 5 0 0 0  
82000 
70000 
a5000 
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Caire (le ) . . . . . . . .  . . . . . . . . .  Calcutta . . . . . . . . .  Canton 
Capoue . . . . . . . . .  
Csrlsruhe . . m . . . . . .  

Carrare . . . . . . . . .  
Carthagène . . . . . . .  
Cassel . . . . . . . . . .  
Catariia . . . . . . . . .  
Cento . . . . . . . . . .  
Cliarletown . . . . . . .  
Cli~rnrii~z . . . . S . . .  

Chester . . . . . . . . .  
Christiania . . . . . . .  
Clngetifurt . . . . . . . .  . . . . . . . .  Clausthal 
Cleves . . . . . . . . .  
Coblentz . . . . . . . .  . . . . . . . . .  Cobourg 
Coimbre . . . . . . . .  
Cologne . . . . . . . . .  
Colbert . . . . . . . . .  
Conie . . . . . . . . . .  
Conception . . . . . . .  
Coni . . . . . . . . . .  
Constance . . . . . . . .  
Constantinople, Scutui  . . 
Copenhague . . . . . . .  
&&fou . . a  l a . . . .  
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Fano . W . . . . . - . .  

Ferrare . . . . . . . . .  
Fez. Af~igue . . . . . .  . . . . . . .  Flessingue. 
Flnrence . .  .. . . . . .  
Forli . . . . . . . . . .  . . . . .  Francfort , Mein 
Francfort. Oder . . . . .  . . . . . . . . . .  Frmeber 
Freiberg . . . . . . . . .  . . . . .  Freiburg . Saxe . . . . .  Fribourg Brisg. 
G b e s  . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . .  Gera . . . . . . . . . .  Giessen 
Glasgow . . . . . . . . .  
GIate . . . . . . . . . .  
Glogau . . . . . . . . .  
Gorée . .île . . . . . . S .  

Gorte . . . . . . . . .  
Gotha . . . . . . . . . .  . . . . . . .  Gothen bourg 
Gottingen . . . . . . . .  
Goude . . . . . . . . . .  
Gratz . . . . . . . . . .  
Grenade . . . . . . . . .  
Grocho . . . . . . . . .  
Groningue . . . . . . . .  
Gueld~e.. . . . . . .  , 4 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



c 201 1- 
HalbentaJt: i c 

Hall. Su& . . . .. . . . . . . . . . .  Halle . . . . . . . . .  HaIlifax 
Hambourg . . . 
Hanau . . . . . . m . .  

Hanovre . . . m . . . . . .  . . . . . . . . .  Harlem . . . . . . . .  Harlingcn 
LaHaye . . . . . . . .  .... . . . . .  Heidelberg - 

Heilbron . . . . . . . . .  
Hermmstndt . . . . . . . .  . . . . . . .  Hildesheim 
Hispahan . . S . . . . ,  
Hoorn . . . . . . . . .  . . . . . .  Sainte-Hélène , ile 
Inspruck . . . . . . . .  
Jena . . . . . . . . . .  
Jérusalem . . . . . . . . .  
Jiiliers . . . . . . . . .  
Kiel . . . . . . . . . .  
Klagenfurt ........... 
Kremnitx . .  , . . . . . .  
Konigsberg . . . . . . .  
Kons berg . Nord . . . . . .  
Landsberg .... , .... 
Laubach . . . . . . .  . . 
Lausanne . . . . .S.  

a1 aoo 
740" 

58400 
l O 0 0 0  

Saos 
15000 
1 MOO 
6 0 0 m  
96- 

20000 

1000q 

45001 
2800~s. 
230a 
7000 

1 oooœ 
t 0 0 0 0 ~  . 

5700a 
p0000 

6000 
9505 

. go0 0- 
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Ilelhath; Y . . . . ‘ .  .' 
Leide . . . . . . . . . .  . Leipzig . . . . . .  .-. 
Leith . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  Lemberg . . . . . . .  Leuwarden . . . . . . . . . .  Lima 
Limmerik . . . . . . . .  
Lints . . . . . . . . . .  . . . . . . . .  Lisbonne . . . . . . . .  Liverpool 
Livourne . . . . . . . .  
Lodi  . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . .  Londres 

. . . . . . . . .  Lorette 
Lucerne . . . . . . . . .  
Lucques . . . . . . . . .  
Liibeck . . . . . . . . .  
Lunebourg . . . . . . . .  
Aladère , fLe . . . . . . . .  
Madras . . . . . . . . .  
Madrid . . . . . . . . .  
Ma debourg . . . . . . .  
M&* . . . . . . . . .  
Manchester . . . . . . .  
Manheim . . . . . . . .  
Manille . . . . . . . . .  
Mantoue . . . . . . . .  
M a r Q r  * - a . m .  ,. m . .  

11000 

41000 
3i oao 
1 1  500 
22000 
15500 
50000 
32000 
20000 

1 90000 

48000 
45000 
10000 

900000 
4000 
6400 

39000 
30000 
8000 

80000 
300000 
1 5 4 ~ 0 0  
26000 
@n00 
@LIOO 

~ ( C O O O  
30000 
24000 
60000 
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Elemel. . 
&lemmingen. 
Messine. 
hlexico. 
RiTidelbourg. 
Milan.  
&linden. 
Mittau. 
h l a d h e .  
~ o r i t ~ ~ l g a r d -  
Moscaw. 
Mossuk 
Mulhausen. 
Munich. 
Naples. 
N a r n ~ .  
Naumboug. 
NeufChPtel. 
Bewcastre. 
Ncu- yorck. 
Nimègue. . 
Nordhausen. 
Norlingen. 
Norwich. 
Nothingham. 
Burernberg. 
Oldenbourg. 
Olmutz.  
Osnabruck. 
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Patloue. 
Palerme. 
Parme. 
Pavie. 
Pékin 
l'erouse. 
Pesaro. 
Pest. 
Pétersboiig. 
Philadelphie. 
Pirmasem, 
Pise. 
Plaisance. 
Y lauen. 
Pondickéri. 
Porto. 
I'osen , Prusse. 
Potosi. 
Potsdam , sans garnison, 
Prague , Sans garuisoo, 
Presbourg. 
Prenslo W* 
Py rrnqnt. 
Raab. 
Rabat, A'iqus. 
Raguse. 
Ratisbonne. 
Ravenne. 
Reggio. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



d 105 1 
Reutlingen. 
HV: . 
Rimini. 
Rio-Janeiro- 
Home, 
Rostock. 
Rothenbourg- 
Rotterdam 
Roveredo. 
Saint-Marin- 
Sain t-Remo. 
Salonique. 
Saltabourg. 
Savone. 
Schiedam. 
Shweidnitd 
Shwita. 
Schwerin. 
Segovie 
SBville. 
Sezze. 
Çcl~affhouse. 
ScheffieU. 
Siene. 
Siracuse. 
Sinyrne. 
Saest. 
Soleure. 
Spire. 
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~ Î a d e .  
Stxtein, sans la garnison. 
St<ickhol~u. 
~ tra l iund .  
Stran bingcn- 
Strelirz. 
~ t u t t ~ a r d .  
Surate .  
Taïti , 
Tarente. 
Ternes war. 
T e r n i .  
Thèbes,  Egyptc- 
Thorn. 
Tiflis. 
Tivoli. 
Tobolsk. 
Tolède. 
T o t t o n e .  
Tranq uebar. 
Troppau. 
Trente. 
Trieste. 
Tunis.  
Ti tr in .  
Valence, Espape- 
La Valette. 
.Varsovie 
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Venise. 
Verceil. 
Vérone. 
Vicence- 
Vienne. 
Vilna. 
Volterra. 
Ulm.  
Utrecht. 
Weimar. 
weissnefels.  - 
Weraigerod. 
Wesel. 
Wetdar. 
Wirternberg; 
Woifenbutel. 
Wnrtzbr~urg. 
Worms.  
Yorck 
Yrerdon- 
Zara. 
Zeitz. 
Zerbst. 
Zittau. 
Zullichau- 
Zurich. 
%\VOL 
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Les jours diminuent d'une heure 43 min- 

P . Q . l e 3 ;  - P . L . l e i o ;  -D .Q. i e ig ; -  
K. L. le a6. 

r D cades. Semaines. Saints. 

1.5 
16 
17 
18 

:! 
ai 
22 

quiiirirli 
sextidi 
septiiii 
octidi 
nonirli 
décadi. 
primidi 
tliiodi 

. 23  
zq 
ab 
26 
27 
28 
29 
30 

21. mercredi Gabriel. 
25 jeudi Firmiii. 
aG vendredi ' 

Jirstine. 
27 samedi C h .  e t  d: 
28 27 dim. CCran, 0. 
a9 lundi  Michel. 
30 m a d i  Jérdme. 
i mercredi Renii.  
z jeudi Ange gar. 
3 vendredi Denys A. 
4 samedi Fr. d'As$- 
5 18 dim. Aure , V. 
6 lundi Ilruno. 

tridi 
quartiili 
quintidi 
sextidi 
scptidi 
octirli 
nnnirii 
decadi. 

7 mardi 
,8 mercredi 
g leudi 
la veiitlredi 
i i samedi 
iz 19. dim. , 
13 lundi 
14 mardi 
1.5 mercredi 
16 jeudi 
17 vendredi 
18 samedi 
ig 20 dim. 
zo luidi 
zi mardi 
12 mercretli 

Serge. 
Demetre. 
Denis. 
Geréon. 
Nicaise 
VilfriJ, 6.  
Géraud. 
Califre, p. 
ThkrBr*. 
Gal,  abb 
Cerboqet. 
L u c  ,,Ev- 
Savinlep. 
Santlou. 
IJrsule, Y.  
Melloll- 
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B R U M A I R E .  
f;es jburs diminuent d'une heure 29 minurer. 
P. Q, le 3 ;  - P. L. le  10 ; - D. Q. l e  18i-  

N. L. le 2.5. 

tridi 
qirartidi 
qiiinridi 
sextiiii 
sîprirli 
octidi 
nonidi 
dicadi,  

1 4  yendredi 
15 samedi 
16 24 dim. 
1 7  liinili 
18  inaidi - 
i y mercredi 
eo jeudi 
21 rendredl 

Hilarion. 
Ililagloirc. 
Ci.Ep.etc. 
R usrique. 
Fiument. 
Si,. P t  J. 
Faron, e. 
Lnrain. 
Vigile-j. 
TOUSS.  

Tripas&; 
Marcel, 6 .  
Charl. B. 
Brrtliilr- 
IAonard. 
Villrbro. 
R r:liqnes. 
Mar l~ur .  
! A n ,  P. 
Martin, 6. 
R ené, Cy. 
Brice , ev. 
Laurent. 
Mnclou. 
Edme , 6. 
Aignan. 
~ a n i l é .  
Elisabetli 
Edmon. 
PrEe.n, d .  

kades. Semaines. Saints. 
rimidi 9 

!i~o<ii g 
:ridi 5 
qu+c\i ? 
quinti?i 
sextidi 
septidi 
octidi 
nonidi 
d icad i .  2 
prirnidi 2 
diimli " 
ixi& 3 
qu?it$i -2 
quintidi 
semidi 
septidi 
ociidi 
nonidi 
décadi 
primidi 
duodi 

27 jcucR 
vendwdi  

2.5 saiitedi 
26 2 2  dim. 

. 27 lundi  
28 inaidi 
29 rneixrecli 
?IO jeudi . 
31 venilrrdi 

r s a r n ~ d i  
z 2 1  &m. 
3 lundi 
4 m a r d i  
5 mei'cretli 
6 j e u 4  
7 vendredi 
8 samedi 
9 2'3 dim.  

10 lundi 
11 niardi 
1 2  mriwedi  
13 i e i ~ d i  
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F R I M A I R E .  
11s  jours diminuent de 39 m i n u m .  

P. Q. le 2 ; - P. L. le i o ;  - D.Q. le 18; - 
N. L. le 25. 

L ) r c a d ~ s .  Semainrs. Saint#. 

septidi 
octidi 
nonidi 
décadi. 
primidi 
cluon; 
tridi 
qiiartidi 
quintidi 
sextiili 
septidi 
octicti 
nonidi 
&cadi. 

snrnedi 
25 dim. 
l u n d i  
mnrdi 
mercrrdi 
jeudi 
vendrrdi 
samedi 
i dim. 
lundi 
mardi 
mercr~di 
jeudi 
vendredi 
.sainedi 
a dirn. 
Iiincli 
mardi , l 

I O  uirrcredi 
i l  jeudi 
1 3  veiidredi 
i 3 1 samedi 

:4 ci:. 
r i iercdi  

Cécile,  1,. 

Clémrnt. 
Sévérin. 
Catherin. 
Ch1. di A.  
Vital. 
Sostênc. 
Saturnik 
Avent.  
Eloi , é. 
F. Xav. 
b1iro~:lc 
Barbe, r. 
S a l ~ a s ,  a. 
Piicolas. 
Fare, u. 
Concept. 
I.(.ocnde. 
Valère. 
Fuscien. 
Damas. 
Luce. 
Wicaise. 
f iIaximia, 
A éei,aïde. 
Q. tcrns. 
Gratien- 
Mcuris. 
Z&t>liirin. . 
Thmas. 
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L c s  jours cm 
P. Q. le 2 ; - P. L 

N. 

N I V O S E .  
isr  
. 1i 

- .  

e V  

p i ~ n i d i  2 2  

duodi ? 2'3 
tridi 24 

quartidi 2 .5 
quintidi ? 26 
sextiili .7 
s p i i  ,8 
octirii 29 
nonidi 30  
d k a d i .  1 1  - 
prirnidi F+I 
rtuodi 3 2 

triùi 2 . e 3  
qiiartidi 2 
t i i  5 
sextidi 0 6 
septirli 
octidi 7 
nonidi 9 
dicadi. 10 

priinidi 1 1  
dtiodi 12 

tridi 13 
quarridi i $  

qiiintidi 15 
senridi 16 
septidi 
ocriJi ;g 
nonidi 19 
décadi. 20 

lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
dim. 
lundi 
mardi ' 

mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
dim 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
1 dim. 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
2 dim.  
lundi 
mardi 

- 

.ent de 38 minutes; 
1 1 0 ;  -D.Q. le  18;- .. le 24. 
Femaincs. Saints. 

Honorat. 
Victoire. 

nY8iL. 
Etiennc. 
Jean cvan. 
Innocens. 
Th. de C. 
Roger, 8.  
S~lves t re .  
Gzrcon<. 
Basile. 
Geneviive; 
R igohert. 
Siméon S. 

Epiphan. 
Theau.  
Lucien. 
Pierre , 6. 
Paul, h. 
Hygin ,  P. 
Felix; Pr. 
R ,  d e n .  S. 
Hilaire. 
Maiire, a. 
Guillau. 
Ant oirrc. 
Ch. 6. P. 
SiilPic~,B. 
Sébrstien 
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G E R M I N A L .  
Les jours croissenz d'une hcurr 4 2  minutm. 

P,Q. le i ;  - P . L . l e y ;  - D . Q . l e i 6 ; -  
N. L. le a3. 

décadi. 3 1 

primidi $ 1 

diioKi r: n 
tridi . 
q~iarrirli 
quintiili 
s e x d i  
sephdi  
octirli 
wonirli 
déradi.  
pi imidi  
diiodi 
tridi 
qunrtjd: 
qu'~ti<li 
sext1rl1 
septidi 
M% 
nonidi 
&hadi, . 

- 
&ades. Semaines. Saints. 

mardi 
mercredi 
jeudi 
qendredi 
sa  mrdi 
6 dim.  
liiridi 
mardi 
rrirrcredi 
jeiidi 
veiirlredi 
snmerli 
ciiman. 
lundi 
innrdi 
iiieicrecli 
jeiidi 
rriidrrili  
samedi 
K dim. 
liindi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vcnclredi 
samccii 
a dim. 
1 iiii di 

priinidi Is: 22 

duodi ?: 27 
tririi " 2 4  

quariidi 25 

quiiitirli 215 

sextirli a7 
scpidi  28 
octidi 29 
nonirli 30 

Victorivn 
Simon, m 
L'ANN. 
Lugder. 
la compa. 
Balbin. 
Tees Rarn. 
Kieule. 
Acace. 
H u  lies. 
~ i i c t a r d .  
V. Saint.  
A iril>ruise 
PAQUES. 
P r i i k n c e  
Hépesipe 
Perppt. 
Gaiiclrl~. 
Macaire. 
Lkon. 
Quar i in .  
Jules. 
H~rrnen. 
Marcclin. 
C c k r .  
Anicet, p. 
Parfait. 
rolvcnrp 
~ i l d e ~ o n .  

5 dim. l La Pas. 
luridi 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Lrs jours croissent d'une heure a8 minutes. 
B. Q. Ir 1 ; - P. L. le 8 ; - U. Q. le 1.5 ; - 

N. L. le 22; - P. Q. le ?O. 

Dicades.  Semaines. Saints. -- 
primidi ?- a i  
.iuodi 2. zz 

.id; .- 23 
r i d i  z$ 
quintidi ?5 
wxtidi =6 
wpiidi ,7 
octidi .8 
nonidi .9 
dccadi. 30 
prirniiii i 

rliiodi K. z 
tridi 3 
quartidi 4 
quintidi 5 
sextidi 6 
septidi 7 
octirli 8 
nonidi - g 
décadi. 10 

primidi 11 

duodi 17. 

tridi 13 
qiiactidi 14  
quintiùi 15 
sextidi 16 
septidi 17 
octidi 18 
nonidi 19 
décadi. ao 

mardi 
mercredi 
jeudi 
vendrrdi 
samedi 
dim. 

lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
same& 
4 dim. 
limdi 
rn:irdi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
5 dim. 
lundi ' 

mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
6 dim. 
lundi  
mardi 
mercredi 

Aiiseline. 
Opport. 
Georges. 
Eeudc. 
Marc. ab5 
Clet, p.76. 

g i $ r ~ ;  
Rohert. 
E ~ ~ t ~ o p e .  
Jarq. rtr. 
A t h a n a s ~ .  
IUT. S, C.* 
Moniqiir. 
Conv. s.a. 
Jean P. L. 
Si anislas. 
Désiré. 
Gri niri=. 
Gorfiien. 
Rogztions 
N é r k  , in 
Servais. 
L'ascew. 

. lsidor. 
Honoré. 
R e ~ t i t u t .  
Fdia. 
Célestin. 
Bernardin 
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saniedi 
3 dim. 
lundi 
mardi 
mcrcrcdi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
dim.  
lundi 
mardi 
mercredi 
jeuili 
vendredi 
samedi 
dim.  
lundi 
mardi 
mercredi 
jeiidi 
vendredi 
samedi 
d i m .  
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 

P . 1  U V I O S E .  
Lcr.  rours crnisscnr d'une hcure 19 rniniins; 

P. Q. le 1 ; - P. L. le g ; - 1). Q.  le 17 ; - 
N. L. I r  24. 

D Prades. Semaines. Saints. 
-- -- 

Agnés , v. 
Vincent. 
I l d ~ f ~ ~ n s e .  
Babylas. 
Con. S. P. 
Paule ,  T. 
Julien. 
Charlem. 
Fr. rle S. 
Gatilde. 
Pierre N. 
Septuaghr. 
PUR IFIC. 
Biaise. 
Jcan deV. 
Agathe. 
Vas t ,  iiv. 
Romuald. 
Sexa~B.  
Appoline. 
Scholasri. 
Séverin. 
Malrcr. 
I.ezin, év. 
Valentin. 
Q u i y u a g .  
J ulieniie. 
Sylvin. 
Les cendr. 
Moysc. 

i 

z 
3 
4 

primidi 2 zi 
iliiodi . ( 2a 
tridi g' 23 
qyrt+i i  .? z$ 

xncrcrei[i 
jeiirli 
venilrrdi 

5 
6 

8 

,, 
1~ , 
15 
,t; 

:; 
2 ,, 
23 

quiqtidi - 25 
srxtidi $ 26 
srpridi . 27 
octicli 28 
nonirli 3 2.3 
décadi. 30 
i i i  31 
diiodi 2 1 

tridi 4 z 
qu+rli 2. 3 
qumtidi 7 4 
sextidi 5 
8eptLli 6 
ocli~ii 7 nonidi 8 

. decadi. 
pnmidi 
duodi 
trict. 

1 2  
9U?rtidi 13 

25 qU'ntidi ,4  
seXtidi 1 5  

27 

& m i d i  
"4 nonidi 18 

@cadi. i g  
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- -- 
primiLi 2 no 
iuodi  2 zi 
tridi O' a z  
quartidi 23 
quiiitidi 24 
sextidi 25 
septidi a6 
octidi a7 
nonidi 28 
ddcadi. 3 1 

rirnicli 2 a 
Simili r 3 

V E N T O S E .  
Zrs jours croissent d'unc heure 46 niinutes. 

P. Q. k 1 ; - P. L. le y ; - U. Q. le 16; - 
N. L. le 23. 

Décades. Semaines. Sainta. - - -  -- 

Les 5plag 
Prpin. 
Quedra .  
Damien. 

vendredi 
samedi 
z dim. 
Lundi 
mardi  
mercredi 
jeudi 
vendred 
saniedi 
2 dim. 
lundi  
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
sameùi 

dim. 
?un<li 
mardi 
mercredi 
jeu di 
vendredi 
sameùi 
4 dim. 
lundi  
mardi 
mercredi 
jeudi 
rendreLi 
samedi 

Mathias. 
Q. Tps. 
Porphire. 
Honorine 
Il ninain. 
H eminhc. 
Simplice. 
Cunbgon. 
Casimir. 
Dransin. 
God~,gr. 
Prrpetue. 
Ocdi. 
Franyoisf? 
Doctrove. 
L e s  40 M. 
S. Pol ,  Bv* 
Euphras. 
Léandre. 
Lutarc. 
Abrn l ian  
Gertrude. 
Cyrille. 
Joseph. 
Joachim. 
Henoit. 
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P R A I R I A L .  
Les jours cmisscnt dc 39 minutcs. 

P . L . l e 8 ; - D  Q . l e i 4 ; - N . L . l e z z ;  - 
P. Q. l e  30. 

Dicadcs.  Semaines. Saints. 

-- 

quartidi al 
quintidi ~5 
sextidi 26 
srptidi 27 
ociidi .8 
nonidi 7-9 
décadi. 30 
primidi 31 
diiodi 4 1 

tridi S. z 
quartidi - 3 
quintigi 4 
scxtldf 5 
sepridi 6 
octidi 7 
nonidi 8 
décadi. 9 
primidi IO 

duodi 1 1  1 
tridi 12 

2+ l qiiartidi 1.7 
s5 q ~ i n r i d i  14 

26 srxiiiii 15 
7 septidi 16 
28 1 octidi 17 
29 nonidi 18 
30 décadi. rg 

jeudi 
vendredi 
samedi 
dim.  
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
s a m ~ d i  
t dm. 
1 undi 
mardi  
mercredi 
jeudi 
vendrrdi 
samedi 
2 diix. 
lundi 
niardi 
mercrerl; 
jeudi 
vendredi 
samedi 
3 dim.  
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 

Hospice. 
Jiilie. 
Vig. j .  
PENTEC. 
Urbain. 
Phili pe. 
Q. dm.. 
Germain. 
Mnxirnin. 
Hubert .  
La  Trinit .  
mmpliile. 
Cloride. 
Hildevert 
F. -DIEU. 
Ronitiice. 
Claiide. 
Rlériailrs. 
~ é d a r d ,  6 
Prime, m. 
Iandry .  
Oc. F.-D. 
Barnabé. 
Ant. deP. 
nufill. 
C h v ,  m. 
C yr. 
Avjt . ab. 
Mûrine. 
Gervais. 
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Les jours dimi 
P. 2. Ic 7 ; - D. Q. 

P: ( 

&ades. 

p n ~ u i u i  2 an 
diioi.i 5' 2 1  
tridi ' 22 

qu&di 23 
quintirli 
wxiidi t.! 
srptidi 26 

uctiiti q 
nonidi 28 
décadi. a9 
primitii 30 
duorli 5 1 

tridi Fz 2 

qiiartidi 5 3 
quiutirli 
sextidi 
s i  6 
octidi 
noniili 

7 
8 

décadi. g 
primiiii io 

duodi ' 1 1  

triili 1 7  - 
quartidi 13 
quintidi 
sextidi :$ 
s ~ p t i d i  16 
octidi 17 
nonidi 18 
docadi. i g  

le zy 
h a i n e s .  Saints. 

s;initiiii 
4 d i m .  
l un& 
mardi 
rnrrcredi 
jeudi 
vciidreJi 
sa rnedi 
5 dim. 
lundi 
mariii 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
6 dim. 
lundi 
mardi 
iriercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
7 d i m .  
liindi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vcndrerli 
samedi 
8 dim. 

Sylrkre. 
Leiifioi. 
Paul. 
Andrie. i. 
Nut.  $.-B. 
Tr. S. El. 
Ladislas. 
Prosper. 
lrrnée. 
Pierre P. 
Corn. S. P. 
Martial. 
Vis. n. d. 
Anatole. 
Tr. s. M. 
zoé, M. 
Tranquil. 
Vénéran. 
Elisaber. 
C yrile, é. 
Félicité. 
T r .  S. B. 
S. Gualb. 
Turiaf, 6. 
nonaven. 
Henri. 
N. D. du C. 

Sperat. 
Clair. 
Vinc;. dP.  
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T H E R M I D O R .  
L e s j o u n  diminrient d'une hcurc 12 mirtuter. 

P . L . l e 6 ;  -D .  Q . l e i 3 ; - N . L . l e z i  ;- 
P. O. l e  zo. - 

Décades. Semaines: Sainta. 

luilui 
mardi 
mercredi 
jeudi 
veridredi 
samedi 
9 dim. 
lundi 
niardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samrd i  
zo dim. 
lundi 
niardi 
mercredi 
jeiidi 
vendredi 
samrdi  
1 1  dim. 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
sainrdi 
r 2 dim. 
lundi 
niarili 

1 

3 

3 
4 
5 
6 
7 
23 
9 
io 
11 

iz 

13 

Maclelei. 

*f?'li+. C irisrinr. 
Jac. e t  C. 
T r .  S. M. 
Gcorgcs. 
Anne. 
Marthe. 
Abdon. 
Grm. -A. 
l'icrr. es 1 
siisc. S.  c. 
Etienne. 
Dominiq. 
Yon. 
T. den .  S. 

GaFtirii. 
Justin, in; 
Romain. 
1,aiircnt. 
Ste Cuur. 
Claire ,V. 
Hippoliie 
V%ilc, j .  
ASSOIIP- 
Roch. 
Marnés. 
HClinc. 

priniiui 2 ïo 
duodi i z i  
tridi p 2% 

quartidi 23 
quintidi 24 
sextidi 2.5 
wptidi  26 
octidi 27 

nonidi zG 
décadi. 29 
primiili 30 
duodi 31 
tridi 

1 4  qua~ricli 
15 quintidi F' 3 
16 scxtiili 

16 
19 
zo 
2 1  

22 

2'3 
24 
25 
a6 

g7 
a9 
3s 

octidi 6 
nonidi 7 
décadi. 8 
primiiii g 
diiodi IO 

triili 11 

quartidi 12 

quintirli 1 3  
sextidi 14 

scptidi 15 
rictidi 16 
nonidi 17 
ddcadi. 18 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



F R U C T I D O R .  . 
Les jour8 diminuent d'une heure 40 minatu. 

P.L.le.5;- D . Q . l e i 3 ; -  X . L . l e n ~ ;  - 
P. Q. le 28. 

Dbcades. &maines. Saints. 

mercredi 
jeudi 
v e n d d i  
sanieiii 
13 dim. 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeiicli 
vendredi 
samedi 
14 dim. 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
veiidrrdi 
samedi 
15 diin. 
lundi 
mardi 
riierrrerli 
jeudi 
veiirlretli 
sanieili 
i G  dim. 
liiiicli 
mardi 
rrierrrcdi 
jeudi 

Louis, év. 
Bernard. 
Privat, 6 .  
Syrnpiior. 
Si i loin~.  
Bar flicle. 
I o u i s .  
Zépliiriii. 
CCbaire 
Augustin. 
X&Iéric. 
Fiacre. 
Raimond. 
Leu et  G. 
Lazare, 
Grég~ire.  
Rosalic. 
Ilertin , 3. 

O ~ C S ~ ~ J ~ C .  
clolld, pl.. 
Nat. I I .  d .  
Onier , 4. 
Kit. Tot. 
Ya~iei i t .  
Serclot, é. 
Madi-ille. 
Ex. sre c. 
NicodCm. 
Q. T e m s .  
LaniLcrr . 
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JOURS COMPLEMENTAIRES. 
P. L. le 5. ks j o u r s  de'croissenf de 24 rninutts.. 

De'cades. Semaines. Saints. 

FÊTES MOBILES DE L'AN 1801. 

- 

Septnagésime. . . . . .  i Février. 
Cendrer.. . .  , . . . .  18 Février. 
Piiques.. . . . . . . .  5 Avril. 
Rogations. . . . . . .  i i Mai. 
Ascencion. . . . . . .  14 Mai. 
Pentecdte.. . . . . . .  z$ Mai. 
Zinitk. . . . . . . .  .?JI Mai. 
Fête-Dieu.  . . . . . .  4 Juin. 
A v e n t . .  . . . . . . .  ag Nbvembre. 

COIIIPUT E C C L E S I A S T I Q U E .  

.S. Chris. 

.Tanvier. 
Eustache. 
Mathiep. 
Maurice. 

i primidi 18 vendr&i 

Nombre d'or. . .  : 16. 
Cyclc Solaire.. . .  18. 

Epaete . . . .= . . .  XV- 
Lettre Dominicale. D. 

Q U A T R E - T E M 6 .  
2 5 ,  27 e t  38 Février. 
27, zrj a t  30 Mai.  
16, 18 e t  19 Septembre. 
16, 18et i g  l ) i é c e m b i  - 

a diiodi 2 
3 midi O 

f quFrtj"f 
quiiitidi ' 

19 samedi 
zo t7  dim. 
2.1 lundi 
12 mardi 
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E C L I P S E S .  
11 y aura cette année IX ,  sept éclipses , 

quatre de ~ o l e i l ,  e t  troia delune. 
L e  i o  vendkin,. ( z octobre 1800) , éclipse 

de lune,  visible à Paria, à g b. ii m. du 6 .  

LP 26 vendém. ( i8octobre 1800 y, éclipse 
de soleil, inyisible a Paris. 

L e  23 ventbse ( 14 mars 1801 ), éclipse 
de soleil, invisible à Paris. 

Le 8 germinal ( 30 mars 1801 ), éclipse 
de lune, visible à Paris, à 3  h. 36 m. du matin. 

L e  22 germinal ( la avriii8oi ) , éclipse de 
soleil, invisible â Paris. 
.Le  zo fructidor ( 7 septembre 1801 ) , 

éclipse de soleil , invisible h Paris. 
Le 5 complément. ( az septembre 1801 ) 

dclipse de lune ,  visible à Paris, 5 heures 
45 minutes du matin. 

S A I S O N S .  
L ' A u T o ~ ~ B  commencera le premier veri- 

demiSre,  (23 septembre iaoo),  à gheures 
41 minutes du matin. 
I L'H I V  B R commencera le i nivaçe ( za 
Décembre I ~ O O ) ,  à O h. 24 minutes du 
matin. 

L e  PR  I F  T E M s commencera Ie ?O Ven- 
tase ( z i  Mars iBoi) ,  à i heure 43 minqtes 
d u  matin. 

L7E.r-i commencerale 2 Messidor (21 Juin 
1801), à il heures 43 minutes d u  soir. 
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